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INTRODUCTION 

Il existe deux éditions de la relation du 
grand prix de Beaune par Courtépée ; toutes 
deux portent la date de 1779 et ont été don- 
nées par Causse, imprimeur du Parlement de 
la ville de Dijon et de celle de Beaune, place 
S^-EtienneàDijon. 

La première édition ayant été épuisée en 
quinze jours, l'imprimeur a remis sous presse 
cet ouvrage et je n'y ai faîit, dit l'auteur dans 
sa préface, de changement que l'addition de 
deux ou trois notes sur Dijon et Nuys et la 
correction de quelques noms de Chevaliers. 

Citons, pour mémoire, une Relation du 
Grand Prix de Beaune par l'abbé Blanchard, 
curé de Chorey. Cette élucubration en vers, 
qui n'a d'autre mérite que son extrême rareté, 
a été sévèrement, mais justement appréciée par 
l'abbé Bredeault : C'est, dit-il, un chef-d'œu- 
vre de simplicité. 

Voici, du reste, sous quel titre elle parut. 

« Description champêtre et rimée du Prix de 
Beaune didiée (sic) à Messieurs les Chevaliers 
de Beaune qui llont rendu, et à Messieurs de 
l'Arquebuse de Mâcon qui l'ont remporté, le 
27 Août. 1778: fwn usitatâ nec tenuiferiar pen- 

<R1CAP) 
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nâ{Hor), A la Haye, aux dépends des libraires 
associés : 1778, (petit in- 12 de 20 pages). » 

La description champêtre de Monsieur Tab- 
bé Blanchard a donné naissance à une autre re- 
lation du Prix de Beaune. Ce petit opuscule de 
16 pages in- 12 et dont Fauteur est anonyme 
n'est autre chose que la translation en prose 
de l'œuvre poétique du Curé de Chorey. Voi- 
ci le titre de cette rarissime plaquette: 

« Description de ce qui s'est passé à Beaune 
à l'occasion du Prix de l'Arquebuse rendu par 
MM. les Chevaliers de Beaune, le 27 Août 
1778, et remporté par MM. les Chevaliers de 
Mâcon. A Amsterdam, chez Marc Michel Rey, 
libraire, 1779. ^^ 

Les deux éditions de l'oeuvre de Courtépée, 
tirées à un nombre assez restreint d'exemplai- 
res, sont devenues très rares aujourd'hui, aus- 
si avons nous pensé être agréable aux ^biblio- 
philes Beaunois en rééditant la relation de 
cette fête mémorable qui jeta tant d'éclat sur 
la ville de Beaune. 

Espérons que cette réimpression d'une œu- 
vre qui intéresse lliistoire locale sera aussi fa- 
vorablement accueillie du public que les précé- 
dentes. 

L. de M. 
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eA SUfESSIEURS 

LES 

CAPITAINE, OFFICIERS 
ET CHEVALIERS 

de l arquebuse de beaune 
Messieurs, ' 

Ce petit Ouvrage y entrepris à votre invita- 
iion, devait paraître fous vos auspices. La 
plume, fuivant l'impression de mon cœur, a 
tracé ce que mesyeuxontvu, 6r ce que tous les 
ordres ontpenfé d'une Compagnie qui fe glori- 
fie d'avoir un Chef aussi univerfellement estimé. 
Je ne fuis donc ici que Vécbo du public, témoin 
de vos Jeux, dignes d'Olympie. 

Si VAlphée vit jadis fur fesbords en Elide 
une foule innombrable de Spectateurs & de 
Combattans, La Bourgeoise n'a vu fur les 
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sienSj que des Frères amis, des Rivaux géné- 
reux^ de loyaux Chevaliers, animés par lefeul 
amour de la gloire. 

Cest vouSy Messieurs, qui avez donné 
l'exemple de cette politesse charmante, de cet 
e/prit de fraternité, de ce ^èle patriotique, re- 
connus & admirés par les étrangers. 

Ce font les témoignages qu'ont rendu de 
vous, Messieurs, les différentes Compagnies 
qui ont participé à votre Fête. Leur reconnois- 
sance, à cet égard, a été trop marquée pour ne 
pas la rendre publique. 

Il est flatteur pour moi d'instruire la Pro- 
vince d'un événement aussi mémorable. La 
confiance dont vous m'honore:^ en cette occasion, 
vous est un fur garant de ma reconnoissance & 
des/entimens respectuei^x avec lesquels 

Je fuis, 

yotre très-humble & 
très-obéissant Serviteur, 

CouRTÈPÉE, Prêtre, Préfet 
du Collège de Dijon. 
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PRÉFACE 

' E grand Prix a été rendu à Beaune 
lavec tant d'éclat, que chacun m'a 
[paru empreffé d'en connoître les par- 
ticularités. 

Je n'ai pas cru qu'une fimple relation dût 
fatisfaire le public éclairé : j'ai ofé approfondir 
le fujet, le faire précéder d'un coup d'œil fur 
les Jeux des anciens, rapprochés des nôtres, & 
marquer l'origine, l'objet, les privilèges des 
Exercices de l'Arc, de l'Arbalète & de l'Ar- 
quebufe. 

Pour préfenter cet Effai avec plus d'ordre, 
je l'ai partagé en quatre parties. La première 
comprend l'origine & les fervices de ces diffé- 
rens Exercices : elle fera voir que ce que nous 
regardons comme Jeux d'amufemens, a été ja- 
dis très-utile; & fera conclure qu'il eft intéref- 
fant d'entretenir dans la Nation cet efprit mi- 
litaire, ces combats d'honneur qui peuvent en- 
core, dans l'occafion, être d'une prompte ref- 
fource à l'Etat. 
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PRÉFACE 

La féconde, eft la relation détaillée du Prix 
de Beaune, jufqu'à l'entrée du Grand-Maître 
à Mâcon. 

La troilième, une notice hiftorique des 
quinze Villes qui Tont difputé, avec des anec- 
dotes tirées de leurs regiftres, jufqu'id enife* 
v€lies dans l'oubli^ & qui méritoient de pSh 
roître au grand jour. 

La quatriènie et dernière partie renfisrme les 
Lettres Patentes de nos Rois, qui accorcterent 
les privilèges dont jouiffent ces Compagnies, 
en confidératiort des fervices rendus à la Patrie 
par les O^vaHers, & les diflférens Arrêts qui en 
confirment Tufage. Je dois une partie de ces 
pièces intéreflantes à un Dijonnois inftruit, qui 
a eu lacomplaifance de me les communiquer, 
& dont la modeftie me force à taire le nom. 

J'ai confulté tous les ouvrages fur cette ma- 
tière neuve, & j'en ai peu trouvé qui m'aient 
été utiles. L'Encyclopédie même, ainfi que les 
grands Diftionnaires de Ménage ,de Trévoux, 
d'Expilly, n'ont Éadt qu'effleurer ce fujet. J'ai 
tiré qudques fecours du P. Daniel, de Mezerai, 
du Préfîdent Faucher, & du difcours Jiir les 
Jeux, de M. l'Abbé Laferre, ex-Oratorien.Ceft 
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PRÉFACE 

dans les archives des G)mpagnies de Dijon, 
Beaune, Cliaumont, Pontdeveaux, Auxone, 
que j'ai puifé les traits les pluspiquans, parti- 
culièrement fur les fervices rendus à TEtat, en 
différentes circonftances, par les Arcbers & les 
Arquebufiers. 

Il feroit bien à fouhaiter que chaque G)m- 
pagnie de la Province voulût de même ouvrir 
fes regiftres, ou faire ailleurs des recherches 
aufll avantageufes qu'honorables pour toutes, 
afin de rendre un jour ce petit Ouvrage com- 
plet. 

J'ai peut-être à m'excuser au yeux de mes 
Compatriotes, d'avoir différé jufqu'en Avril à 
faire paroître cet Effai : mais la lenteur de quel- 
ques Villes à me fournir des mémoires, plus 
de trois mois employés à obtenir un Cenfeur 
& la permission, enfin mon refpeâ: pour le pu- 
blic, m'ont fait différer jufqu 'à ce moment, afin 
d'être plus exaft & plus en état de fatisfeire la 
curiosité de mes Lefteurs. 
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RELATION HISTORIQUE 

DU 

PRIX DE BEAUNE 



l^ulverem Olympicum coUegiJfe jwvat, 
Hor. 




A célébrité du Prix rendu à Beau- 
ne, les Compagnies brillantes qui 
l'ont dilputé, la vi6loire des Mâ- 
connois qui lont remporté, mérite que l'Hif- 
tolre en conferve le fouvenir. 

Pour décrire ces nouveaux Jeux olympi- 
ques, il faudroit un Pindare ; mais le zélc 
fuppléera aux talens : l'amour de la Patrie 
m'infpirera. Je tâcherai de ne laifler rien 
échapper de ce qui pourroit mériter l'atten- 
tion du public. J'aurai foin de m'inftruire 
des particularités qui peuvent donner, tant 
aux Nationaux abfens, qu'aux étrangers, l'i- 
dée la plus jufte d'une Fête extraordinaire, 
dont Tordre, la variété, la magnificence, ont 
caufé la furprife,la joie, j'oferois prelque dire 
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2 RELATION 

radmiration de tous ceux qui en ont été té- 
moins. 

Avant d'entrer dans le détail curieux des 
différentes Compagnies, de leur uniforme, 
mufique, évolutions, &c., il paroît à propos 
de le faire précéder d'un coup d'oeil rapide, 
d'abord fur les Jeux les plus connus des an- 
ciens peuples, enfuite fur l'antiquité, l'objet, 
les privilèges de l'Exercice de ÏArquebiife, 
ainfî que ceux de VArc & de V Arbalète, Je 
commencerai même par celui de l'ArCjComme 
étant le plus ancien, après avoir dit un mot 
des Jeux les plus fameux. 

"PREMIÈRE TARTIE 

RESQUE toutes les Nations ont eu 
des Jeux, des Tournois, des Spec- 
tacles publics, pour fe dèlaffer, ou 
s'exercer, ou pour honorer leurs Dieux & 
leurs Héros. Rien de fi célèbre que les Jeux 
des Grecs & des Romains. Les Gymniques 
comprenoient tous les exercices du corps ; la 
courfe à pied, à cheval, la lutte, le faut, le 
difque, le pugilat : le lieu du combat s'appe- 
loit Gymnafe, Paleftre, Stade (i), les Jceniques 
étoient pour le théâtre. 

(i) Le Stade étoit un terrein fpacieux, demi-circulaire, fable & en- 
touré de gradins. Celui d'Olympie avoit 625 pieds : une ligne ou tran- 
chée nuu'quoLt l'entrée de la carrière. Une petite éminonce, efpèce de 
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DU PRIX DE BEAUNE 3 

Les quatre Jeux folemnels étoient le olym- 
piques, les PYTHIENS, les NÉMÉENS, leS ISTH-^ 

MIENS. C'eft à ces Jeux qui le £aifoient aTec 
tant d'éclat, & qui attiroient de toutes les 
Provinces une prodigieufe multitude de fpec- 
tateurs & de combattans, que nous devons 
les Odes immortelles de Pindare. On y don- 
noit pour toute récompenfe qu'une fîmple 
couronne d'herbe ou de feuillage : elle étoit 
d'olivier lauvage aux Jeux olympiques, de 
laurier aux pythiques, d'ache verte aux Né- 
méens,&d'ache féche aux Ifthmieps. 

Auffi Tigrane entendant parler de ce qui 
conftituoit le Prix de ces Jeux de la Gf ece, fe 
tournant vers Mardonius, s'écria, frappé d'é- 
tonaement : » Ciel ! avec quels hommes nou§ 
)) avez-vousmis aux mairis! ipfçnfiblesà l'inté- 
)) rêt, ils ne combattent que pour la gloire. » 

Ceux qui avoient remporté le Prix, con^- 
blés d'éloges & de préfens, devenoient en 
quelque forte l'objet de la vénération publi- 
que. Une palme à la main, vêtus d un^ rpbç 
ornée de fleurs éclatantes, précédés d'un Hé- 
raut qui proclamoit leur nom, ils marçhoiçnt, 
en parcourant le Stade, fur le§ rof§s quç l'a-^ 
légrçlTe femoit fous Içurs pas. Un triomphe 



prière, piettoit un frein à la fougue ^es coureur^. Au milieu du Stade ^ 
on voyoit les couronnes, les vêtements précieux & les autres récom- 
penfes deftinées aux Vainqueurs. A l'extrémité s'élevoit un but, au» 
tour duquel, dans la courfe des chars & dans celle à cheval^ l'on devoit 
tourner plufieurs fois fans s'y arrêter, pour regagner enfuite l'extrêmi- 
^ de la lice d'où l'on étoit parti. (V; M, Pwr^tte, 1^^. /^cad. des 
Infcr.) 
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4 RELATION 

plus flatteur encore les attendoit dans leur pa- 
trie. Montés fur un quadrige, environnés de 
Télite des Citoyens, ils entroient par une brè- 
che dans la Ville, qui se glorifioit de leur 
avoir donné le jour. A ces honneurs brillans, 
mais paflagers, les Grecs joignoient les pré- 
rogatives les plus avantageufes. » Le Cou- 
» ronné, dit le Poëte Xenophane, prend la 
» i'*. place aux fpectacles, & pendant fa vie il 
» eft nourri aux dépens du public. « (V. Difc. 
de M. la Serreywr les Jeux, tn-S'', 1775.) 

Dans les Jeux particuliers on prodiguoit, 
pour Prix, des cuiraffes, boucliers, cafques, 
épées, vales, coupes d or & des efclaves. 

Les Jeux des Romains ne furent pas moins 
fameux que ceux des Grecs, & ils furentpor- 
tés à un point incroyable de grandeur & 
de magnificence. On connoît les Jeux du 
Cirque, circenfes, & les fceniques, ycema; les 
Jeux aéliaques en mémoire de la victoire 
d'ABium ; les Augu/îaux en l'honneur d'Oc- 
tave-Augufte. 

Ces derniers furent établis dans les Gaules 
prefqu'auffitôt qu'à Rome : on les célébroit 
à Lyon devant l'Autel de cet Empereur,élevé 
par 60 Nations de la Celtique, parmi lefquel- 
les les Eduens et les Mandubiens, nos ancê- 
tres, tenoient le i". rang. Ce beau Temple, 
orné deôoltatues (i), monument luperbe de 

On voit encore dans l'Eglife d'Ainai à Lyon, 2 colonnes de granit, 
refies de ce bel édifice. 
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DU PRIX DE BEAUNE 5 

reconnoiffance & de flatterie, fut dédié Tan 
de Rome 742, par Drufus, fils de l'Impéra- 
trice Livie. La folemnité du culte d'Augufte, 
joint à celle des Jeux Augujlaux, fe foutenoit 
encore au m*, f. dans tout fon éclat, au rap- 
port de Dion-Caffius. Le Sacerdoce fubfifta 
jufqu a Théodole qui atheva d'extirper les 
refies du paganifme ; mais les Jeux durèrent 
plus long-temps. 

Une infcription trouvée à Autun,& rappor- 
tée au 3'. vol. de la Defcription de Bourgo- 
gne, page 482, fait connoltre qu'il y avoit dans 
cette Ville des Prêtres & des Jeux Auguf- 
taux. On a démontré dans le même ouvrage, 
pag. 491, que les Jeux de la St, Ladre remon- 
tent à la plus haute antiquité, & font une 
fuite des ufages de l'ancienne ^ibraÉie, qui 
exerçoit fes Citoyens au maniement des ar- 
mes. 

Les Gaulois, fi redoutés que les Rois ache- 
toient d'eux la paix avant même que d'être 
attaqués, durent à ces exercices la valeur qui 
leur affervit pour un temps la capitale de l'I- 
talie. Sidoine-Apollinaire rapporte que les 
Jeux publics avoient rendu les Francs fi 
adroits, qu'ils franchiffoient toujours le but; 
fi agiles qu'ils arrivoient sur l'ennemi auffi 
promptement que leurs javelots ; fi coura- 
geux, qu'ils ne perdoient le courage qu'avec 
la vie. 

i"". L'exercice de TArc étoit très-familier 
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6 REl^ATIOlf 

aux Gaulois. Céfar met Apollon, qu'on en 
croit l'inventeur, au i*' rang après Âlercure, 
dans le nombre des Dieux qu'ils adoroient. 
Il leur étoit plus refpeélable encore par la 
prote6lion dont ilfavorifoit ceux qui faiîbient 
profeflion de tirer de l'Arc, que fous aucun 
autre égard, li l'on en juge par les flatues de 
ce Dieu qui nous reftent, & par l'inclination 
naturelle qu'ont toujours eu ces peuples 
pour cet exercice : inclination devenue 
comme héréditaire dans plufîeurs Villes de 
France, notamment en celles de Bourgo- 
gne, comme à Dijon , Beaune , Auxone , 
Chalon , St.- Jean-de-Lône , Louans , Ma- 
çon, âc. 

La politique confacra long-temps chez nos 
ancêtres des exercices dont elle tiroit les plus 
grands avantagés : les joutes, les tournois, 
les combats de plaifance & à outrance, entre- 
tinrent parmi nous, pendant plufîeurs fîécles, 
le mépris des fatigues, des douleurs & de la 
mort. De là ces caractères mâles, ces mœurs 
franches, cette manière aifée, cette loyauté 
qui rendoient la fociété plus fûre,sans qu'elle 
parût moins agréable. 

Avant l'ufage des armes à feu en Europe, 
une partie de l'Infanterie étoit armée d'Arcs, 
& on nommait Archters, depuis Archers, les 
Soldats qui f en fervoient. Les Habitans des 
Villes & des Bourgs étoient même obligés de 
s'exercer à tirer de l'Arc. Nos Rois, notam- 
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DU PRIX DE BEAUNE 7 

ment Charles VU, donnèrent des prix au^ 
plus adroits, ils les exemptoient même de 
tailles, à la charge de marcher pour 4 1. de 
paie par mois (le marc étant à 8 liv.) : delà 
l'origine & les privilèges des Compagnies' 
Bourgeoifes qui fubfîftent encore en plufieurs 
Provinces, notamment en Flandres, en Picar- 
die & en Bourgogne, où elles furent établies 
par Philippe le Hardi en 1393, & confirmées 
par Ordonnance de Philippe le Bon en 1427. 

On voit à Beaune, sur le beau vitrail peint 
de la Chapelle de S. Sèbaftien aux Corde- 
liers, des archers en uniforme fingulier (i), 
habillés presque comme les Houzards, ti- 
rer rOifeau planté fur un arbre : aux deux 
côtés font repréfentés le Duc et fa femme 
Ifabelle avec le coftume du temps, à la date 
de 1443. 

Ainfi Beaune fut une des premières Villes 
à exécuter les ordres du Prince, qui vraifem- 
blablement ne fit que rétablir un ancien ufage. 
Pour entretenir l'émulation, le Duc accorda 
des privilèges honorables que nos Rois fe 
font fait un plaifir de confirmera ces Compa- 
gnies : (& les bienfaits des Princes peuvent- 
ils avoir des objets frivoles !) On les çonfidé- 
roit comme un Corps de réferve, toujours 
prêt à marcher au premier ordre ; une ref- 



(i) Ayant une camifolc à manche découpée, liée d'une ceinture, les 
épaules garnies en ahoîtres, un petit manteau, les hautes-chaulfes en 
roug^ plufieurs en bleu^. avec des fouUers noirs à la poulaiac 
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8 RELATION 

fource pour FEtat dans une guerre longue & 
dangereufe ; une garde affurée pour les Vil- ,^ 
les. 

On en éprouva l'utilité dans ces temps 
malheureux où des partis de brigands, con- 
nus fous les noms efFrayans d'Ecorcheurs, 
Rotondeurs, Tard-Venus^ relies des grandes 
Compagnies^ tâchoient de furprendre les Vil- 
les & les Bourgs, & qui fou vent étoient écartés 
& défaits par les Archers. Ceux d'Autun en 
1523, joints aux Arquebufiers, battirent près 
de Lucenai 800 Robeurs, qui après igivoir pil- 
lés Clameci, Vermenton, Givry, prétendoient 
emporter Autun d'emblée. Cette a6lion de 
vigueur fut lî agréable à François P% qu'il 
permit de continuer l'exercice militaire 
pour entretenir le courage utile des Citoy- 
ens. 

Philippe le Bon, dont les Bourguignons ne 
prononcent le nom qu'avec aflendriffement & 
vénération, aimoit à fe trouver aux Jeux de 
l'Arc, & animer les Chevaliers par fa pré- 
fence, à Lille, à Bruges, à Dijon, à Beaune, 
à Chalon. Henri II, Charles IX,Henri IV étant 
en ces dernières Villes, affilièrent à leurs 
exercices. 

Louis XIV fe trouvant à Montpellier, vou- 
lut bien fe déclarer le chef du noble Jeu de 
l'Arc, & décocher plulîeurs flèches au Perro- 
quet, appelé jadis le Papegat. Les Princes, fes 
petits-fîls, à leur paffage lignèrent fur les^re- 
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DU PRIX DE BEAUNE g 

giftres des Chevaliers de TArc, & tirèrent 
aufïi plufîeurs flèches. 

Remarquons que la flèche étoit jadis de 
deux efpècés ; l'une appelée quarreau ou ga- 
ro,en latin quadrillus^quarellus , quadrum parce 
que le fer étoit quarré. 

Quadratœ cufpidis una 



Fendet arundo., 



dit Guillaume Breton, en parlant du quarreau 
qui bleffa à mort Richard, Roi d'Angleterre, 
du temps de Philippe-Auguste. Louis le 
Gros attaqua Drogon de Montjay avec une 
bonne troupe d'Archers & Arbalétriers, & 
Raoul de Vermandois eut l'œil crevé d'un 
quarreau. Mais des gens habiles croient que 
les quarreaux étoient les traits des arbalètes 
& les flèches des arcs, fondés fur ces deux 
vers de Guillaume Breton, liv. 2. 

c?(on tamen intereà ceffat balUJla, vel arcus : 
Quadrellos bine muttiplicat; pluU illafagittas. 

L'autre efpece en pointe ronde s'appelloit 
vtreton.ll en eft parlé dans l'Hiftoire de Char- 
les VI en 1420, à l'occafion de l'affaut donné 
à Melun par les Allemands de l'armée an- 
gloife. On les nommait vireton, parce qu'ils 
viroient, c'eft-à-dire, tournoient en l'air par 
moyen des ailerons ou pennons, qui dévoient 
être bien ajuftés pour réquiIibre,comme dans 
un volan. (V. Daniel, Hift. de la Milice 
Franc.) 

Louis XI, en 1481, cafla les Francs-Ar- 
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chers, dits auflî Francs-Taupins, établis par 
fon père en 1441, pour décharger les Bourgs 
& les Villages qui étoient tenus à leur entre- 
tien. Mais l'exercice militaire des Archers 
continua à caufe des fervices qu'ils avoient 
rendus à l'Etat dans différentes circonftances. 

Les Francs- Archers étoient une forte de 
Milice armée d'arcs & de flèches, ab arcu ; 
d'où Arcuarius, Arquts, Arguties. Ce nom eft 
refté chez les peuples qui ne f en fervent plus. 
Les Officiers du Lieutenant de Police & du 
Prévôt font appelés ArcAers, quoiqu'ils aient 
abandonné l'arc, & qu'ils n'aient plus pour 
armes que la hallebarde et le fufil. C'eft dans 
ce lens qu'on dit auflî les Archers de la Mare- 
chaulfée, qui veillent à la lûreté des grands 
chemins. 

2**. Outre les exercices de VArc, on voit en- 
core en quelques Villes, comme à St. -Quen- 
tin, à Dijon, à Mâcon, celui de I'Arbalête. 
C*eft une forte d'arme compofèe d'un arc d'a- 
cier, d'une corde & d'une fourchette. On la 
bande avec effort par le fecours d'un fer adap- 
té à une double manivelle. Elle fert à tirer 
des balles (i) ou gros traits appelés matras. 
On tient que l'invention de l'Arbalète eft 
due aux Phéniciens. Ce mot vient d'arcuba- 
lijia^ par abréviation arbalifta : parce que cet 



Ci) J'ai une de ces groflcâ balles 'anciennes^ trouvées fur le plateau 
(fAUfe : elle «ft fort lourde. 
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inftrumcnt teûoit de k balijie oxkfcorpion des 
aociens. 

Les Gendarmes Arbaleftriers, dit le Pré* 
fident Fauchet, ont fervi jadis de Chevaux-^ 
Légers. Ils furent fi eftimés en nos guerres^ 
qullsavoient un ConduÊleur général, nommé 
le Grand-Maître des Arbalétriers : Matthieu 
de Beaune l'étoit fous S* Louis en laéo; 
Etienne de la Baume, Bourguignon, en 1338 ; 
Marc de Grimant, Seigneur d'Antibes, eft 
qualifié Capitaine Général des Arbalétriers, 
tant de pied que de cheval , en 1373. Le 
dernier fut Aymard de Prie, mort en 1534. 

Plufîeurs princes valereux, continue Fau- 
chet, ne voulurent point f en fervir, difant, 
» que c'étoit ôter aux Chevaliers tout moyen 
» de montrer leur prouefîe. « Au vieux ro- 
man de Guillaume de Dole, Raoul de Hou- 
danc dit que l'empereur Conrad dédaigna d'en 
avoir. 

Par effort de lance & défcu 
Conquéroit tos fes ennemis : 
Jà Arbalétriers ni fu mis^ 
Por fa guerre en authoritet. 

Le 29*. Canon du 2*. Concile de Latran, 
tenu en 1139, défend, fous peine d'anathème, 
cette invention meurtrière des Arbalétriers 
contre les Chrétiens, tant ces Archers étoient 
redoutables & leurs coups dangereux. (Fau- 
chet, Orig. des Chev. in-S"", 1600, p. 56.) 

Ce Canon fut obfervé lous Louis le Jeune; 
mais Tufage des Arbalètes fut rétabli en An- 
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gleterre par Richard Cœur de. Lyon, lequel 
fut bientôt imité par Philippe-Augufte. Le 
Roi Richard avoit introduit, dit Mezerai, à 
l'an 1 199, les Arbalètes en France : » avant 
» cela les gens de guerre étoient fi francs, lî 
» braves, qu'ils ne vouloient donner leur vic- 
» toire qu'à leur lance ou à leur épée. Ils ab- 
» horroientces armes traîtreffes avec quoi un 
» coquin, fe tenant à couvert, peut tuer un 
» vaillant homme de loin &par un trou. « 

Il y avoit dé grandes arbalètes à tour, ba- 
lifta à turno, parce qu'elles étoient bandées 
avec un tour : Guillaume de Loris, au roman 
de la Rofe, en parle : 

Vous peuffîez les mangonneaux (1) 
Voir pardefliis les cameaux ; 
Et aux archeres tout au tour 
Sont les arbaleftes à iour, 

Philippe de Comines dit, en parlant du 
Duc de Calabre fous Louis XI, « qu'il avoit 
» 400 Arbalétriers appelés Cranequiniers^gQns 
» fort bien montés, qui femblerent bien des 
» gens de guerre. « Nos Ducs avoient pour 
Gardes une Compagnie, d'abord sous le nom 
d*Archiers du Corps 61 d'Arbale/îriers, en- 
fuite de Hallebardiei's, qui fubfifte aujour- 



(i) Machine qui lançoit des pierres, prife quelquefois pour la pierre 
même; d'un mot grec qui fignifie machine. St. Ambroife parlant de Né- 
ron, dit : manganum Jiht quoddam de ligno paravit, qiiofe necaret. Guil- 
laume Breton en parle, liv. i, v. 669 : inUrea grojfos peiraria tnijit ab 
intus afjidûè lapides, mangonellusqm tninores, Rigord de même : nunc 
mangonellus, Turcarum more, minora f axa rotat. 
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dliuî SOUS le nom de Gardes-Moufquetaires 
du Gouverneur. Enguerrand de Couci étoit 
Capitaine de ceux de Philippe le Hardi, ayant 
pour Lieutenant &i". Chevalier Philippe de 
Jaucourt, qui portoit la Bannière du Duc, 
& jouiffant de 200 florins de penfîon ; An- 
toine de Craon, de ceux du Duc Jean, fon 
Liqutenant Enguerrand de Bournonville, & 
Régnant de Montconis i". Chevalier du 
Corps ; Jacquot du Rouffet, fous Philippe le 
Bon en 1432. 

Le Duc habilla les Archers de fa Garde le 
jour de St. -André. Les robes étoient moitié 
noires, moitié grifes, doublées de blanchet, 
garnies de paillettes d'argent, avec les de- 
vifes du Prince, & découpées fur les man- 
ches. (V. Etat des Officiers de nos Ducs,m-4'*. 
p. 221.) 

La fuppreflîon de cette Milice n'est pas fort 
ancienne. L'arc , Tarbalête & les fl^èches 
étoient encore employées fous le règne de 
François P'.Il avoit à la bataille de Marignan, 
parmi fes Gardes, une Compagnie de 200 Ar- 
balétriers à cheval, qui firent merveille, Bran- 
tôme parle des Arbalétriers Gafcons de fon 
temps. A la journée de la Bicoque en 1522, 
il n'y avoit en notre armée qu'un feul Arba- 
létrier ; mais fi adroit, que Jean de Cardonne, 
Capitaine Efpagnol, ayant ouvert la vifîere 
de fon armet pour refpirer, V Archer tira fa 
flèche avec tant de jufteffe, qu'il lui donna 
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dans le vifage, &le tua. Guillaume du Bellaî 
rapporte qu'au fîége de Turin, le feul Arba^ 
lêtrier qui étoit dans la place, occtt ou blefla 
plus de nos ennemis en cinq efcarmouches où 
il fe trouva, que les meilleurs Arquebufier^ 
qui commençoient à être fort en ufage, n en 
tuèrent durant le fiége. 

Les Arbalétriers, formés en corps d'Exer- 
cice dans le même temps que les Archers, 
ont fouvent rendu des fervices fignalés à nos 
Rois. Selon un ancien Hiftorien de la Maifon 
de Foix, « ces Archers étoieqt gens qui ne 
)> demandoient qu'à voir l'ennemi ; leur vail- 
» lance & réputation paroiffoient par leur 4).- 
» lure : ils défioient & bravoient de parole 
» & conteaançe militaire ceux qui vouloient 
» fe joindre à eux, & preffoient toujours leurjs 
» Chefs de les mettre à l'épreuve. » 

Qu'on juge de leurs fervices par ce court 
détail tiré des archives de 3 Compagnies. 

i^, Plulîeurs Seigneurs François joints aux 
Anglois en j 108, mirent Louis le Gros dans 
le plus grand danger. Les Arbalétriers de 
St.-Quçntin, à la tête des Habitans, fous la 
conduite de Raoul, Comte de Vermandois, 
volent ^u fecpurs de ce Prince, fe précipi- 
tent dans la mêlée, & amènent aux pieds du 
Roi, Thomas de Marie, Seigneur de Couci, 
Chef de la conjuratioi^. 

L'Empereur Othon menaçoit d'inonder la 
France de fies troupes c^ 1214 : nos braves 
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Arbalétriers aeeourent à 1 armée de Philippe- 
Auguiie, & contribuent au gain de la bataille 
de Bouyines. 

Ils font choifîs en 1340 pour la garde de la 
perfonne & du navire de Philippe VI, qui al- 
loit tenter une defeente en Angleterre : au 
fiége de St.-Valeri en 1358, les mêmes fîgna- 
lent leur courage & leur fidélité envers le Roi 
Jean. 

Après la perte de la bataijlede St.-Laurent 
en i557,une armée victorieufe de 100.000 hom- 
mes aflîége Saint-Quentin, où il n'y avoit 
que 450 Soldats. Les Arquebusiers qui dLYoitnt 
fuccédé aux Arbalétriers, foutiennejit pen- 
dant un mois les efforts de Tennemi fur 20 
brèches ; & ce n'eft qu'au onzième aflaut que 
leur Ville eft emportée. Enfin, ils ont fecouru 
dans les fiéges <& les batailles Henri IV, qui 
leur apcorda 300 1. chaque année pour s'e^cer- 
per au tirage ; & .^idé I^ouis XIII à faire ren^ 
trer dans la foumiffion les princes révoltés. 
Jufqu'à la fin du xvii' fîecle, les Arquebufîers 
avoient le droit de prendre, dans l'arfenal de 
la Ville, trois pièces de canon, poudre & bou- 
lets néceffaires, <$: tirer chacun trois coups le 
IV*. Dimaqche après Pâques, 

2**. Les Arbalètiers de Chaumowt en Baffi- 
gni, wxquels ont été réunis depuis 80 ans les 
ArquebuiQers mériterient par leurs fervice.s 
l'attention de nos Rois. Ils fe diftinguerent 
fous Charles VI, contre les Anglois qui rava- 
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geoient la Champagne. Charles VII en fait le 
plus grand éloge dans fes lettres patentes de 
1437 : il veut que, quand la Compagnie fera 
mandée en fes armées, elle foit logée dans fon 
quartier, pour veiller à la garde de fa per- 
fonne, & des Rois fes fucceffeurs. François 
P^ lui accorde en 1520, des privilèges, con- 
firmés par Henri II, François II & Char- 
les IX. 

Durant nos guerres avec la Lorraine, la 
Compagnie des Arquebufîers fut envoyée au 
fiége de la Motte : après des prodiges de va- 
leur, elle emporta d'affaut la place, qui fut 
rafée par ordre du Roi en 1645. ^^^ chafferent 
encore les Lorrains du Château d'Aigremont 
dont ils s'étoient emparés & le démolirent 
en 1650. 

3°. Les Francs Arbalêtiers de Pont-de-Vaux, 
établis en Compagnie par le comte de Sa- 
voie au XIV*. fiécle, pour la défenfe de la Patrie 
& pour la garde de la Ville, furent joindre 
leur Souverain, fous le commandement du 
Seigneur de Corgenon, Bailli de Breffe, pour 
Taider dans fes expéditions, en 1384. L année 
fuivante, le Comte étant en guerre avec le 
Duc de Bourgogne, affiégea Cuifery. Plu- 
fieurs Arbalêtiers, tandis que les autres reliè- 
rent pour la garde de Pont-de-Vaux, allèrent, 
de leur propre mouvement, offrir leurs fer- 
vices au Souverain, fous la conduite du Châ- 
telain de Saint-Trivier. Le prince les reçut 

comme 
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eoiiim« de brarvéff gensy & siptks là reddition 
de la place, à) lasquelle ils contrîbuerèût, il le^ 
renToya cx)mWés de préfens,^ et leur' aûcotddt 
des privilèges. Leni* dépênfe', côiafig^é àtinë 
le i'^ regiftre de? comiptes? de Pôût-^e-^Vau^c,* 
fe montoit à 1-7 gros. 

En r3(^, le'ë Chefvàlfei*s fe reteiîrerît à St. 
Trivièr pour ùi<^nttt lat gardé â FHôtél dcr 
Duc de Savoie, i^éiïdatit alof s? eit cette Ville. 

On Voit pat fés archives que lat Coiïlpaghie 
en 1560 étoit feule chargée de la gardé dé 
rartillefie, & ^e lé G^mte Laui^etrt dé Gor- 
revod confirma fes privilèges en 1563. Elle 
abandonna l'atfbfalète en i^, potrr ne plus fé 
fervîr que de Ta^rquebufe. Elle fe fendit, peLf 
ordre de Loùi'S» XIV, au pont d'Ains, pour 
garder le paffog^ de la rivière, & lés fron- 
tières dtï côuè d^e k SaVôié. 

Si nos Arbafètiérs de Bourgogne avoient 
eu lé même foin de tenir regiftres des fervi- 
ces rendue à ilos Ducs par leurs ancêtres, 
nous pourrionâ citer de même leurs belle* 
acïions. Nous favons feulement c^ue les Ducs 
leurconfiôient, ainfi qu'aux Archers, la garde 
des Villes où ils n'entretenoient point de 
garnifoil, tant ils comptoient fur la fidélité & 
la valeur de leufs fujets, & qu'ils accordèrent 
aux Arbalètiers les mêmes privilèges qu aux 
Archers. Ge font eux qui furent chargés de 
garder les frontières pendant les guerres de 
Louis Xlf en Italie. 
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3**. Maïs cet Exercice, tombé prefque par- 
tout, fut remplacé par celui de TArquebuse, 
qui n'a été formé en régie qu'en 1523, & au- 
torifé par François I*'. & fes fucceffeurs.C'eft 
le feul Exercice qui donne maintenant le 
grand Prix (i). Beaune le préfenta en 1581, 
Dijon le rendit avec lolemnité en 1617& 1658. 
On rapportera à l'article de chaque Ville, 
préfente au dernier Prix de Beaune, les Prix 
rendus en différentes années dans la Bourgo- 
gne. 

L'arquebufe, qu'on appella d'abord haque- 
bute, la plus ancienne des armes à feu, vient 
de l'italien acrobujio ou acro-bouzo, qui figni- 
fie arc troué, parce que l'un des bouts de l'ar- 
quebufe, qu'on appuie contre la joue ou con- 
tre l'eftomac, étant anciennement courbé & 
crochu, & pour cette raifon appelé croce, 
repréfentoit en quelque façon la moitié d'un 
arc. L'ouverture par laquelle le feu se com- 
munique à la poudre, dans les arquebufes qui 
ont fuccédé aux arcs des anciens, a donné 
lieu à cette dénomination. L'Ariofte dans fon 
Orlandojuriofo, ch. ix. lappcUe Ferro Bugio. 
Le P. Daniel prétend que cette arme ne 
commença à être en ufage qu'à la fin du rè- 
gne de Louis XII, qui mourut en 151 5 : maïs 
le Préfident Fauchet,dans l'ouvrage cité, dit 



(i) Celui de l'Arc rendit à Beaune en 1669, où 17 Villes furent in- 
vitées, & en 1 716, le Prix remporté par Pont-de-Vaux, qui le donna 
en 1725 : il fut gagné par Bagé, qui l'a gardé. 
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que les Efpagnols en 1485, lorfqu'ils virent 
des Harquebujters, les appelèrent Epringar- 
diers. 

Fabrice Colonne, qui écrivoît fous Louis 
XII, en parle comme d'une invention toute 
nouvelle : » Tarquebule, dit-il, qui eft un bâ- 
» ton inventé de nouveau, eft bien néceffaire 
» pour le temps qui court. » Cette arme étoit 
d'abord à rouet : on en trouve guère que dans 
les arfenaux & les cabinets d'armes où l'on 
en conferve par curiofité. On en voit une au 
pavillon de Dijon. 

Le rouet qui donnoit le mouvement à tous 
les refforts, étoit une petite roue folide d'a- 
cier, qu'on appliquoit contre la platine de 
l'Arquebufe : elle avoit un effieu qui la per- 
çoit dans fon centre. Au bout intérieur de 
l'eflieu étoit attaché une chaînette qui s en- 
tortilloit autour de cet effieu : quand on la 
faifoit tourner, elle bandoit le reffort auquel 
elletenoit par le moyen d'une clef ; en tour- 
nant de gauche à droite, on faifoit tourner le 
rouet qui donnoit le jeu à un bout de mèche 
allumé, portant le feu au large baffinet. De- 
puis qu'on eut trouvé l'invention de tailler le 
Jtlex,on fe fervit d'un chien armé d'une pierre 
de mine, qui étoit en état d'être lâché, dès 
que l'on tiroit avec le doigt la détente, comme 
dans les piftolets (i) ordinaires : alors le 



(i) Petite trquebufe réduite à i8 ou 12 pouces de long^ ainfi nom- 
mée pour avoir été faite d'abord à Pijlqye, Ville de Tofcane ; d'où l'on 
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ckituk tombant fur k rouet à'acier faifôil feu, 
&k dormoît à Vamorce. 

On connoît, par cet expofé tiré du P. Dav- 
mtky que nos fufîl» & pifiolets, font beaucoup 
plus ùm;plcSf & d un ufage plus aifé que les 
piftolets à rouet. On voit des gravuresi de Car- 
lot où la fourche d'af^ul eft bien rendue: elle 
ètoît d« qiuatre pieds de hauteur, fur laquelle 
portoit le bout de l'arme pour pouvoir poin- 
ter* Oa fe fervoit encore à Dijon de l'arque- 
buf€ à rouet en 1616. 

L'Arquebufe à croc, différente de ceHie à 
fourche d'appui, reffemble aifez à un canon 
de fufîl : elle eft foutenue par un croc de fer 
qui tient à fon canon, &par une efpece de 
pied qu'on nomme chevaleL On f en fervoit 
beaucoup a?utrefois pour garnir les créneaux 
& les meurtrières : elles étoient li maffi- 
ves, qu'il falloitdeux hommes pour les: por- 
ter.. 

On dit que la première fois qu'on ait vu 
de ces arquebufes, ce fut dans l'armée impé- 
riale du Connétable de Bourbon, qui chafTa 
l'Amiral Bonnivet du Milanois.Le brave Che- 
valier Bayard en fut frappé mortellement à 
fa retraite de Rebec, en 1524. Mais l'hiftoire 
nous apprend que Louis XI forma un Corps 



a dit d'abord pijloyers, depuis pijloliers, & enfin piftolets, Schinnerus 
prétend que ce mot vient du htin fiftula; parce que, dit-il, cette arme 
f^Jlftulaferrmgiand^era, & qut>]a piftoUy écu d'or^ vient de Piftoye, 
comme le florin de Florence. 



Digitized by VjOOQ IC 



DU PRIX DE BEAUNE %t 

de troupes armé d arqnebtifes, qu'il fubftitua 
aux Francs-Archers réformés. 

Ce Corps fut d'abord peu nombreux par la 
difficulté à fe fournir d'arquebufes qui ne fe 
fabriquoient encore qu'en peu d'endroits : 
auffi n'étoient-ce que des gens choifîs, des fol- 
dats d'une bravoure Se d'une fidélité recon- 
nues. On fentit bientôt la fupériorité de cette 
arme ofFenfive fur toutes les autres : on n'é- 
pargna rien pour f en procurer. L'ufage de 
1 arc, de la flèche, fut entièrement aboli, 
& ne f eft confervé que pour I amufement 
& les exercices des Compagnies bourgeoi- 
fçs. 

L'arquebufe , qui devint infenfiblement 
1 arme univerfelle, mais trop lourde pour les 
évolutions, fut changée : on en fabriqua de 
plus fimples& de plus légères, en diminuant 
le calibre & la longueur. On inventa la batte- 
rie da pierre à feu, au lieu de la mèche dont 
on fe fervoit : l'arquebufe de cette nou- 
velle fabrique perdit fon nom, & fut appellée 
fuftl(i). 

Delà l'origine des Compagnies d'Arqué- 
bufîers dans les Villes : c'étoit Télite des Ci- 
toyens qui s exerçoit à tirer adroitement pour 
incommoder l'ennemi dans les approches. 

De deux mots latias, focus à. alieh, comme quf éWoit fod-tUeàim ; 
ou de focillus diminutif de focus, d*où les Italiens ont dit fociUom Scali- 
ger te dérive de fufilis lapis, pierre «ulîble. Le P. Labbe dit focaUt, 
pierre qui fiiit feu. On dit Compagnie de Fu/elkrs, & FufiUers pour Fai- 
leurs oe nOits» 
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Mais comme dans les befolns preflans de TEtat, 
les Rois obligèrent dans la fuite nos Arque- 
bufîers à fervir en campagne, ils furent te- 
nus de fe pourvoir d'armes plus légères, & 
larquebufe fut réduite à ce qu'elle eft aujour- 
d'hui. 

Par cette efquiffe hiflorique, on voit clai- 
rement que ces Compagnies ont été de tout 
temps pour la défenfe de nos Villes : c'eft le 
témoignage que leur rendent Henri IV & 
Louis XIII dans les Lettres patentes de 1601 
& 1612, qu'on rapportera à la fin. Leur adreffe 
fut fi fouvent falutaire à la patrie, que pour 
les encourager à en acquérir davantage, & 
entretenir Tefprit militaire, les Rois accordè- 
rent les immunités dont jouit encore celui 
qui à certain jour de l'année abat TOifeau, 
appelé jadis Papegat ou Papegaut, PJîtacus, 
On le décore même du titre de Roi, & de ce- 
lui d'Empereur, avéd les immunités à per- 
pétuité, s'il a le même fuccès trois fois de 
fuite, & de Grand-Maitre^ quand il remporte 
le Prix de Province. 

On donnoit autrefois le titre de Chevalier à 
celui qui abattoit l'aîle droite de l'Oifeau, & 
celui de Baron à qui emportoit l'aîle gauche: 
d'où vient que l'on dit maintenant les Cheva- 
liers de l'Arquebufe. Pouvoit-on donner à 
ces braves militaires, des titres trop honora- 
bles, quand on fait attention que dans tous 
les temps, ce Corps dévoué à la Patrie & à 
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Ton Prince, les a toujours fervî avec zèle dans 
le befoin, fans retirer aucune lolde, & n'ay- 
ant, comme les Grecs, que la gloire pour ob-^ 
jet? 

N a-t-on pats vu, dans nos malheureufeâ 
guerres de Religion, qu'on ne rappelle tou- 
jours qu'avec douleur, ceux de Dijon infen- 
fibles aux careffes & aux menaces du redou^ 
table Duc de Mayenne, Gouverneur de la 
Province, fans fe laifler entraîner par le tor- 
rent du mauvais exemple de la Capitale, ref- 
ter fidèles au Roi, caffer trois de leurs Offi- 
ciers qui s'étoient retirés au Château avec les 
ligueurs ? Quelques-uns d'entre eux méritè- 
rent l'exil ; d'autres s'attachèrent au Comte 
de Tavannes, Chef du parti royalifte en Bour- 
gogne, ou au brave Héliodore deThyard de 
Biffi, Gouverneur de Verdun, le fléau des 
Ligueurs : d'autres fuivirent Henri îV à la 
bataille de Fontaine-Françoile, où il écrafa 
la tète de l'hydre de la Ligue. Auffi ce bon 
Prince, 

Q^ fut de Tes fuysts le vainqueur & je père, 

fe fit-il un plaifîr, en Juin içgç, de fe rendre 
au pavillon de l'Arquebufe, de tirer TOifeau, 
61 de confirmer les privilèges des Chevaliers. 
Ce grand Roi leur confioit toujours la garde 
de fa perfonne. 

Ceux de Beaune contribuèrent à la déli- 
vrance de leur Patrie, en chaffant les foldats 
de Mayenne, & à la prife du Château affîégé 
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par le Maréchal de Biron. On a parlé de ceux 
d'Autun à lafFaire de Lucenay en 1523 ; ils fe 
retirèrent la plupart d'une Ville où domi- 
noit la Ligue en 1591 : quelques-uns fe joignir 
rent à larmée du Maréchal d'Aumont. 

Dans le même temps, ceux de Semur qui 
voyoient dans leurs murs le Parlement Roya- 
Ufte, le foutinrent, & le parti du Roi, de tout 
leur pouvoir, ainfî que ceux de Flavigny, qui 
les premiers avoient reçu le Parlen^ent. 

Ceux de Saulieu , dont quelques-uns 
avoient fuivi le Maréchal d'Aumont au fîége 
d'Autun, le reçurent dans leur Ville, où il 
campa huit jours après la levée du fiége, 
ayant à leur tôte le Capitaine Def barres. De- 
puis leur foumiffîon à Tavannes, en 1589, ils 
furent fidèles au Roi, & attentifs à repoufler 
les Ligueurs. Jean Ragot, Grenetier, lun 
d*entrô eux, fut même anobli en 1593, pour /es 
hons & loyaux déportemens. 

Ceux d'Auxone, en 1526, fe réunirent en 
Corps avec plufieurs des Villes voifînes, pour 
défendre leur Patrie contre le Général Lan- 
noi, qui l'affiég^a çn vaiq. 

Le prodige de la valeur & de l'amour pa- 
triotique parut à la défense de Saint-Jean-de- 
L6ne en 1636, contre les nombreufes troupes 
de Galas. Les Officiers de l'Arc & de rAr« 
quebufe s'y diftinguerent parmi les braves 
Citoyen^, qui forceront ce Général Allemand 
à lever le fiége apr^s trois affauts meurtriers. 
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(V. le y vol. de la Defcript. Hiji. de Btmrgo^ 
gn$i p. yj Srjuiv.) 

Ceux de Verdun foutinrent trois affauts, & 
défendirent trois jours la place contre lé Gé- 
néral Forkalk : on conferve encore à THôtel 
de Ville lancien guidon. Mais la Compagnie 
de l'Arquebufe eft tombée depuis 1723 : celle 
de TArc fubfîfte. 

Les Arquebufiers de Dijon fe rendirent, à 
rinvitation du Prince de Condé, au fîége de 
Befançon, fous la conduite de JeanBeruchot, 
Lieutenant. Ils arrivèrent le 10 mai 1674 ^^ 
camp où le Roi les paffa en revue le lende- 
main, les fit pofter, & les vit fe conduire en 
gens de cœur. On attribue même à Tadreffe 
d*un des Chevaliers (Evrard) la prise de la 
citadelle. Louis XIV fut fi fatisfait de leurs 
fervices, qu^l remit une épée de 10 louis au 
Lieutenant, & 4 louis à chaque Chevalier (le 
marc étoit à 27 1.) Il eft marqué dans les re- 
giftres de la Ville, que J. Beruchot préfenta 
cette épée au maire N, Boulier, comme chef 
des armes, pour la recevoir de fa main ; j>ro- 
tejiant de ne s en fervir que pour lefervice du 
Roi & de fa Patrie ; le priant de faire infcrire 
cette promeffe dans les regiftres, pour Jervir 
de mémoire à la i>oJiérité, 

La Reine, au retour des Chevaliers, fe ren- 
dit au pavillon, & les remercia de leur zèle. 
Cette aélion honorable fit tant d'éclat, que 
depuis ce temps la médaille d'or qu'on donne 
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au Roi de TOileau, repréfente Louis XIV au 
(îége de Befançon, récompenfant les Arque- 
bufîers de Dijon. 

Ainfi les privilèges dont les Compagnies 
jouiffent afluellement, que leur origine & 
leurs fervices juftifient affez, ne font que la 
jufte récompenfe des travaux militaires de 
ceux qui les ont précédé ; récompenfe qu'ils 
mériteroient par eux-mêmes, ii le Prince vou- 
loit les employer dans l'occafion. 

C'eft par une fuite de cette ancienne ému- 
lation, que nos généreux Chevaliers font ve- 
nus déployer à Beaune, aux yeux de toute 
la Province, leur adreffeà leur magnificence. 
Ils ont voulu prouver que les douceurs de la 
paix ne leur ont point amolli le courage, & 
qu'ils feroient difpofés à imiter les Grecs, 
qui au fortir des Jeux Olympiques voloient 
au combat. 

A la vue de Tordre, de la décence, de la 
cordialité qui ont régné dans cette fête mili- 
taire, on peut lui appliquer ce que l'Hiftorien 
Nithard, defcendant, par fa mère, de Char- 
lemagne, difoit des Tournois, qui méritèrent 
la protection des Souverains : 

» Ces fpeflacles n'étoient pas moins re- 
» marquables par la modération des combat- 
» tans, que par leur nobleffe. Au milieu d'une 
» foule fi confîdérable de gens de race & de 
» Nation Ii différentes, nul champion n'eut 
» à fe plaindre de fes rivaux. 
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SECONDE "PARTIE 




GRAND PRIX 
RENDU A BEAUNE 

A Compagnie de l'Arquebufe de 
Beaune ayant remporté le Prix à 
Tournas en 1753, n'a pu, malgré 
fes démarches, obtenir la permiffion de le 
rendre qu'en 1778. Elle en eft redevable au 
paflage de Monsieur, Frère du Roi, qu'elle 
eut l'honneur d'accompagner en uniforme 
dans fa route, depuis le commencement juf- 
qu'à l'extrémité du territoire de la Ville. 

M. le Marquis de Gouvernet, Commandant 
de la Province, touché de fon zélé dans cette 
occafion, promit de s'intéreffer auprès deMg' 
le Prince de . Condè pour obtenir cette per- 
miffion li déiirée. Elle lui fut enfin accordée, 
de la manière la plus favorable, le 20 Janv. 
1778; 

Bientôt après, la Compagnie s'empreffa d'in- 
viter celle de Chaumont en Baffîgni & toutes 
les autres de Bourgogne & Breffe, au nom- 
bre de quarante-fix, à fe trouver à la Fête 
qu'elle préfenteroit au mois d'Août fuivant : 
cette lettre mérite d'être rapportée. 
» M", les obftacles qui s'étoient oppofés à 
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• la reddition du Prix que nous remporta- 
» mes à Tournus en i753,font enfin diffipés.S. 
» A. S. Mg'. le Prince de Condè a eu la bonté 
» de nous accorder la permiffion que nous 
» follîcitions depuis longtemps : notre em- 
» preffement le plus vif eft de vous annoncer 
» cette agréable nouvelle. Nous fommes dans 
» ces jours heureux où il eft permis de faire 
» éclater notre joie au milieu de nos Jeux : 
» nous devons ce bonheur à notre jeune Mo- 
» narque» qui, dès l'aurore de fon regpie, a 
)> répandu fur fon peuple fes grâces & fes 
» bienfaits : fa modération nous a confervé 
» la paix parmi les révolutions qui nous en- 
» vironnent. Sa fageffe a étendu notre com- 
» merce dans les deux Mondes : nos ports 
» s'ouvrent dans Tune & l'autre mer ; les ri- 
» cheffes étrangères abondent de toute part. 
» Nos campagnes fe fécondent ; nos Villes fe 
)j peuplent & s'embelliffent. De nouveaux 
» Edits ont rompu les barrières anciennes qui 
» nous féparoient des autre Nations. Des peu- 
» pies les plus reculés i>artagent avec nous 
» l'avantage d'être François, & font devenus 
» les enfants d'adoption du meilleur des Rois. 
» Tels font les biens qu'il nous a faits ? Qui 
» peut prévoir ceux que fes foins paternels 
» nous deftinent ? 

* On ne célébra jamais un Prix de Pro^ 
» vince dans des circonstances plus favora- 
n blés. Nous vous invitons, M"*, à venir dif- 
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^ puteif k cdurofnae d^ftiô^èe mi tâfîfi^fiiéUr .' 
» iros vcèux^ cewix de tous les Oirdrés dtê 
)i CitoyenûfflL <te a&tu Ville, -wiM y* â?ppel- 
y^ leûtv 

)) Nous Totis prèlcntérotis Ur Prht daû^ le 
)» courant du mois d'Août prochain, & ûWiê 
» auroûs rhonneur de vousf e»^ indiquer l6 
i> jour & le^ conditions par une féconde Ut^ 
n tf e. Maiâ auparaiFant nous; ^^oud prioâs^ de 
» nous prévenir, fi vous nou« ferez la grâce 
» de répondre à notre invitation, lu ûoiftbre 
)) des Compagnies devant néceflairemeat au- 
» gmenter les préparatifs. 

» La mémoire du zèle^ à% IWdfe & de la 
)) magnificence de M", de Tournusy à la red- 
» dition du Prix, nous eft encore préfeote : 
» nous ferons tous nos efforts pour l'imiter 
» & nous ne négligerons rien de ce qui pourra 
)) contribuer à votre fati8£a£lion & à vos^ pki^ 
» firs. 

» Nous lommes, &c. « 

Du 8 Février f 778. 

Plufieurs de ces Compagnies n'ont point 
fait de réponfe, quelques-unes ont remercié, 
14 ont accepté. Le 16 Juin fuivaût,M'* de Beau- 
ne écrivirent en ces termes à ces dernières, 
pour leur indiquer le jour de l'ouverture du 
Prix, fixé au 23 Août. 

» M", la réunion fidéfîrée des Compagnie^ 
)> de TArquebufe va renouveller ces an- 
» ciennes liaifons de convenance & d'amitié 
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» qui font les délices des âmes fenfîbles. No- 
» tre Ville fe félicite d*ètre bientôt le centre 
» de cette union. Il eft bien agréable pour 
» nous M", de préfenter aux yeux de la Pro- 
» vince le fpeélacle touchant des douceurs 
» de la paix, uni à Timage de la guerre.Nous 
» TOUS offrirons un genre de combat où nous 
» fommes en même temps amis & rivaux, où 
» la viâoire eft la récompenle de l'émulation 
» & de ladreffe, & où le vaincu applaudit à 
» fon vainqueur. 

» Si nous ne confultions. M", que notre 
» penchant & notre impatience, nous avan- 
» cerions le moment de rendre le Prix que 
» nous vous avons annoncé ; mais nous avons 
» cru devoir en fixer l'ouverture au Diman- 
» che 23 Août prochain, Jour de la naîffance 
» de notre augufte Monarque : il étoit conve- 
» nable d'ouvrir cette carrière d'honneur & 
» de plaifirs, le jour même qui fait la fource 
» de la félicité publique ; cette époque inté- 
» reliante doit être marquée par l'expreffion 
» de notre amour,& par les accents réunis de 
» notre allégrefle. 

» Si nous avons été affez heureux pour 
» choifir un jour auffî favorable, le ferons- 
» nous autant pour trouver les moyens de 
» vous fatisfaire ? Notre zèle & nos efforts 
» pourront-ils fuffire à nos obligations & a 
» nos défîrs ? Nous n'oublierons rien pour 
» vous prouver combien nous fommes em- 
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» preffés à multiplier VOS plaifîrs : cet objet 
» ne ceffera de nous occuper jufqu'au mo- 
» ment où nous aurons l'honneur de vous re- 
» cevoir. 

» Nous fommes, 8c. » 

Beaune, i6 Juin 1778. 

A la fuite de cette lettre on avoit marqué 
Tordre & les conditions du Prix, de cette 
manière : 

» Le Prix fera de 15000 1. Il s'ouvrira le 23 
Août à une heure après midi, & fe tirera en 
4 volées dans les pas ordinaires, avec toutes 
fortes d*armes, arquebufes ou fufîls viroles, 
non viroles ou autrement, avec double dé- 
tente, & le tout bras franc & étendu (le choc, 
la hauffe & la lunette exceptés), de la diftance 
de 160 pas, le pas de 2 pieds él i]2 de Roi. 

Ne feront admifes aucunes armes dont le 
calibre fera au deffous de quinze balles à la 
livre. La double détente ne fera compofée 
que de deux refforts ; celles où il s'en trou- 
vera davantage, feront rejettées. 

Deux cibles feront pofées de même rang, 
chacune de trois pieds de hauteur ; le noir 
aura huit pouces de diamètre ; la broche en 
aura lîx lignes fur trois pouces de longueur. 
Celui qui frappera la broche par la pointe, 
gagnera trois lignes, dont diminution lui 
fera faite fur l'échantillon des autres coups 
pour la diftribution des Prix feulement. En 
cas de coups de broche égaux dans la même 
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toléo, odui qtri ie trov^vora amHdtffTus' fôrarpréK 
£èré aASiX aitftres ; eniuite celui du deflbus, en^^ 
i«iit» cckn de kbdreritef eaim celur de 1« gau-^ 
che. 

Seront levées en chaque volée qjuaratfte en- 
tremi/es par les quarante coups plus près de 
la broche. Outre ces entremifes, il y aura 
qutft!^ coups au noîr, mi par chaque rolée, 
poui* celui qui mettra: dans le noir franc & 
le plus près de la broche, & les coupa lervi- 
tont pour é^hatltilion-â, rïôn pour éntrerfii- 
fe*. L argent ferd dîftribué aprfe l'a lôvéé des 
eibl^ô. 

I>ôU2ie Prix fetont délmég à cetut 4ûi au- 
ront les quatre plus courts êchatitiïlo^s ; ou à 
dêfafut des quatre, les trois plus' courts. Lé 
MaitrtZMtdi fe rtiife franche. ^ 

VALEUR DES PRIX. 

I". Prix. Un grand plat d'argent, rond à 
contour, en valeur de 459 liv- & 241 liv. en 
efpèces d'or, en tout 700 L- 

2'.> Une cafFetiere de 277 liv. & 323 liv. en 
efpèces, . ^ . . 600 1. 

3'. Deux faladiers à contour rond, de 259 1. 
& 241 liv. en efpèces,r ^ 500 1. 

4*. One écuelle couverte, portant fon arti- 
chaut avec fes feuilles, de 252 1. & 228 liv. en 
efpèces, 480 L 

5*. Ua pot à fucre, avec fa cuiller, de 230 
liv. & 236 liv. en efpèces, ...... 460 1. 

6° Une 
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6*. Une cafFetiere en valeur de 244 liv. & 
196 lîv. en efpèces , 440 1. 

.^•. Un pot à fucre avec fa cuiller, de :202 liv. 
& 218 liv. en efpèces , 420 1. 

8'. Une écuelle de 1J3 liv. & 267 liv. en ef- 
pèces, 400 1. 

9*. Une écuelle de 112 liv. & 268 îiv. en ef- 
pèces, 3f8o 1. 

lo'. Quatre cuillers à ragoût de 16» liv. & 
178 liv. en efpèces, 340 1. 

II". Quatre falieres de cryftal garnies en 
argent avec leut- couvercle, «di liao liv, & 200 
liv. en efpèces, ». ...» » 520 L 

ta*. Une cuiller à pôdie à 'filet, de i^Hv. 
& 2Ô2 liv, ^ efpèces^ ,.......* . 300 l. 

Total 534D '1. 

COUPS AU NOIR. 

I*. Coup. Deust cuillers à ragoût de 98 iiv-» 
&82 liv. enefpèoes, en tout -• . ^ . * 180 L 

2^. Coup. Ôeux ialieres en icryftal bleu> 
garnies en argent, de 60 liv» & x2o liv. en d- 
pèces d*or ,*....».,. ^ .... . x8o 1; 

)•. Coup. Un gobelet à pied de 50 liv» j& 
130 liv. en efpèces, .......... 380 1. 

4*. Coup* Deux falier^s -en cryâal blanc^ 

garnies en argent, fans couvercle», de 30 liv. 

& 150 liv. en efpèces, . . . . ^ . . . * 180 1. 

Total ,..,-. . 720 1. 

■Quarante ïiNTREMiSEspDur chaque voléc,de- 
puis 10$ iiv. la i"*. à 22 liv. k dernière. 

3 
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Les Etats Généraux du Duché, tenus en 
Mai, accordèrent une gratification : les OflS- 
ciers municipaux de Beaune en donnèrent 
une autre. Plufîeurs Eccléfîaftiques, Gentil- 
hommes & Bourgeois, par afFeâion pour la 
Compagnie, lui firent préfent des meilleurs 
vins du pays, & d*autres chofes utiles. 

Pour recevoir les. différentes Compagnies 
étrangères, celle de Beaune fit conftruire un 
Camp compofé de huit Loges de chaque côté, 
ayant 48 pieds de large sur 140 de long. 

Au devant étoit un arc de triomphe, d'or- 
dre dorique, couronné par un grand fronton; 
il avoit 45 pieds d'élévation sur 48 de lar- 
geur, ouvert par une grande arcade ; le tout 
en planches, mais peint de manière à faire 
croire que le cifeau de TArtifte y avoit tra- 
vaillé. A la façade extérieure de TArc étoient 
peintes les armes du Roi, accompagnées de 
trophées militaires; celles de Condé à droite, 
à gauche celles de la Ville fur les portes col- 
latérales ; à la façade intérieure, celles de la 
Province, & aux deux côtés des L couron- 
nées, foutenues de deux arquebufes en fau- 
toir: le tout exécuté furies deffinsdeM.Cour- 
tot de Ciffey, âgé de 13 ans, fils de M. de 
Ciffey, Capitaine Commandant des Dragons 
au Régiment de la Reine. 

Entre les Loges & l'Arc, on avoit placé 
des grilles de 15 à 20 pieds de longueur, qui 
donnoientde l'ifolement à l'Arc & de la gran- 
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deur au Camp. Au dehors de l'Arc étoient 
des corps-de-garde décorés à peu près 
comme les Loges, & ayant des fenêtres fein- 
tes : Tun étoit pour les Dragons de Lanan, & 
l'autre pour l'Officier de garde. 

L'avenue de cet Arc de triomphe, qui for- 
moit un coup d'œil agréable, étoit bordé de 
côté & d'autre, de boutiques & de caffés dé- 
corés de peinture. Les boutiques étoient mar- 
quées par un Attique d'architefture de même 
ordre dans toute l'étendue de chaque atle, 
d'environ loo pieds de longueur. 

Entre la loge de Chaumont & celle de Di- 
jon, une grande arcade, d'ordre dorique, 
conduifoit du Camp au Pas d'armes, fermé 
par une barrière à hauteur d'appui, pour en 
interdire le paffage. Al'oppofé de ce portique 
& en avant du côté de l'avenue, étoit l'entrée 
du Camp qui formoit un quarré long. 

Le Camp, les Loges & l'avant-Camp étoient 
fables, ainiî que les rues par lesquelles dé- 
voient paffer les Compagnies à leur arrivée. 
La Ville eut l'attention de faire allumer leS 
lanternes toutes les nuits, & couler de temps 
en temps l'eau de la belle fontaine de l'Aiguë, 
pour rafraîchir les rues pendant la chaleur 
brûlante qui continua tout le temps du Prix. 
M. le Marquis de Gouvernet n'ayant pu fe 
rendre à Beaune fur l'invitation des Cheva- 
liers, obtint du Roi un détachement de 150 
Dragons du Régiment de Lanan en garnifon 
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à Dole, pour refter à Beaune pendant Ik du- 
rée du Prix, & y maintenir le bon ordre. Ce 
détachement arriva le Jeudi 20 Août, fous les 
ordres de M. le Comte de Mitry, Capitaine 
Commandant, Chevalier de St. Louis, auquel 
4a Compagnie préfenta les vins d'honneur. 
Différens corps-de-garde furent établis pour 
la fureté publique, notamment à côté de TArc 
de triomphe, d'où les Dragons étoient en- 
voyés en fentinelle dans les endroits nécef- 
faires. On doit dire, à l'honneur de ce Corps, 
qu'il a été très-utile par fon zèle a6lif, pour 
conferver le bon ordre, éviter la confulion, 
& écarter les filous. 

Le 22 Août, les Compagnies qui avoient 
promis d'affifter au Prix, arrivèrent le foir 
fucceflîvement : elles avoient chacune à leur 
tête deux Chevaliers de Beaune, qui furent 
au devant d elles fur les routes de Dijon, de 
Chàlon & d'Autun, où l'on avoit dreffé une 
tente pour leur offrir des raffraîchiffemens. 

Chaque Compagnie, après avoir traverfé la 
Ville à cheval, vint au Camp, fit le tour des 
cibles, repaffa dans le Camp, & fe rendit à 
fon Auberge, où elle fut reconduite par les 
deux Chevaliers députés. 

A l'entrée de chaque Compagnie dans le 
Camp, celle de Beaune fit tirer deux pièces 
de canon placées dans le jardin de l'Exer- 
cice. Au devant de l'Arc de triomphe, la 
Garde des Dragons de Lanan fortit, reconnut 
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chacune des Compagnies, & lui préfenta les 
armes, tant à l'entrée quà la fortie du 
Camp. 

Les Oificiers & Chevaliers de Beaune lous 
leur guidon, placés près du Pavillon, Tépée 
à la main, faifoient le falut des armes aux ar- 
rivans, & le recevoient d'eux, au fon de la 
Mufique du Régiment Dauphin, Cavalerie, 
que le Marquis de Vibray, Colonel, avoit bien 
voulu leur accorder. 

Les Chevaliers de l'Arc en uniforme, l'é:- 
pée à la main, placés fur une feule ligne, 
dans l'enceinte de la barrière vis-à-vis leur 
Pavillon, firent les mômes honneurs à cha- 
que Compagnie, & les ont reçus. Pendant 
tout le temps du Prix, ils ont partagé avec 
ceux de l'Arquebufe l'avantage de fe diftin- 
guer par un efprit de fraternité, par leur gé- 
nérofîté, & les égards les plus marqués pour 
les étrangers. 

Le Major de la Compagnie de Beaune (M. 
Foreft-Routy), dont le zèle & la politeffe ont 
été remarqués de tous, accompagné d'un Dé- 
puté de fon Corps, rendit vifîte à toutes les 
Villes, & offrit à chacune les vins d'honneur : 
les Officiers municipaux en firent autant,ainfî 
que Mrs. de l'Arc. La Mufique de Beaune 
vint faluer toutes les Compagnies à leur Lo- 
gis ; & celles-ci rendirent le falut par tous 
leurs inftrumens. M. l'abbé Rozç, Maître dç 
Mufique des Saints InnoceBiS 4ç P^ris,j pu 
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bon Compatriote avoit envoyé une marche 
qui fut jouée pendant le Prix, & goûtée des 
Amateurs. 

Le lendemain 23, les Ofiîciers de Beaune 
rendirent vifite en carroffe à M. le Comte de 
Mitry, &à tous les Officiers & Chevaliers 
étrangers. 

M. Loppin du Châtelain, leur Capitaine, in- 
vita le Commandant & les Officiers de La- 
nan, plufieurs de ceux du Régiment Dauphin 
qui étoient à Beaune, & tous les Capitaines 
des Compagnies, à dîner avec les Officiers 
de TArc & de TArquebufe. 

Enfuite, les Capitaines & les Majors, fur 
rinvitation de M. du Châtelain, fe rendirent 
au Pavillon dans la Chambre du Confeil, 
pour régler Tordre de la marche, qui fut 
ainfi décidée. 

ORDRE DE LA MARCHE DES COMPAGNIES. 

Chaumont, 
Dijon, 

AUTUN, 

Ch lon ( ^?^ deux Compagnies marchent 
jrr ^ '< ainfi par proviiion julqu'à décifion 
NuY^' ( définitive 
Semur en Auxois, 

AUXONE, 

Saulieu, 

NOLAY, 

Chagni, 

Pont-de-Vaux, 

Pont-de-Veyle, 
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TOURNUS, 

Maçon, 

Beaune, rendant le Prix. 

Le même jour, Dimanche 23 Août, toutes 
les Compagnies s'étant raffemblées au Camp, 
fur les dix heures du matin, prirent poffef- 
lîon de leurs Loges, où le nom de chaque 
Ville fut pofé en gros cara6lère. A onze heu- 
res elles fe mirent en marche, fuivant les 
rangs, la Symphonie à leur tête, pour se ren- 
dre du Camp à TEglife Collégiale, où M. le 
Chanoine Chancelier, Aumônier, célébra la 
Meffe du Saint-Efprit, pendant laquelle fut 
chanté un motet en mulîque, enfuite la priera 
pour le Roi en faux-bourdon. 

La marche pompeufe des Chevaliers, l'ap- 
pareil militaire des drapeaux déployés, l'or- 
dre régulier, la variété des uniformes & les 
agrémens de la Symphonie, formoient un 
coup d'œil frappant, qui ravit tous les fpecta- 
teurs. 

A la porte principale de TEglife étoît pof- 
tée une Garde de Dragons, pour en défendre 
l'entrée à lafïluence du peuple. Quelques 
Dames feulement furent placées par deux 
Chevaliers députés, foit dans les tribunes, 
loit dans les collatéraux & les Chapelles. Le 
fanéluaire, bien décoré, étoit libre : au chœur 
étoient les Mufîciens, & les ftalles furent oc- 
cupées par les premières Compagnies qui en- 
trèrent avec leur guidon, l'épée nue, le cha- 
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peau fur la tête, au bruit des fanfares ; les 
autres reftèrent dans la nef. Elles fortircnt 
toutes dans leur ordre, les premières paffant 
au milieu de la file. 

La Compagnie de T Arc marchoit avec celle 
de l'Arquebufe concurremment, la première 
à la droite,rautre àla gauche. Après laMeffe, 
celle-ci reconduifît les Chevaliers de VArc 
chez M. le Marquis Richard, Capitaine, & fe 
rendit enfuite à l'hôtel de M. du Châtelain, 
où le Guidon & les Inftrumens relièrent. Ce 
cérémûnial a été régulièrement obfervé cha- 
que jour. 

Sur les deux heures, les OflÊciers nonomés 
ci-deflus, plufîeurs Chevaliers de St-Louis^ 
& autres gens de diftia6lion, au nombre de 
cinquante, dînèrent chez le Capitaine : il 
Leur donna une fête auffi élégante par la dé- 
coration de la table & Texcellence des m»ets> 
que par la délicatefle des vins & des liqueurs 
de toute efpèce. Pendant le repas on porta la 
fanté du Roi, qui fut annoncée par des cris 
de joie, de vive le Roi, par tous les inftru- 
mens^ & par la falve de quatre pièces de ca- 
non. 

A cinq heures, toutes les Compagnies, même 
celle de l'Arc, fe raffemblerent devant l'Hôtel 
du Capitaine de Beaune, & précédées d'ua 
détachement de Dragons, allèrent au Camp 
où elles firent le tour des Cibles. 

Lca cage qui renferiaaoit les pièces d'aj-gei^ 
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terîe du Prix & aim defTus de laquelW étoit 
fufpendue la médaille d'or deftinée aju vain- 
queur, étoit portée par deux laveurs d armes. 
A la tête marchoit le Comte de Mitry entre 
les Capitaines de l'Arc & de l'Arquebufe, ac- 
compagné de plufîeurs Gentilshommes des 
plus diftingués de la Province. Arrivé au Pas 
où les Compagnies ètoient rangées, il fut in- 
vité à tirer le coup d'honneur: dans le moment 
fe fit une décharge de quatre pièces d'artille- 
rie, & tous les Inftrumens jouèrent des fan- 
fares. Ce moment fut brillant par le bel ordre 
des Chevaliers, par l'afïluence desfpeélateurs 
de tout état,qu'une fête fi rare avoient attirés 
à Beaune. 

Le foir, M. du Châtelain eut encore une 
table de cinquante couverts pour les Dames, 
les OflSciers des Compagnies & autres per- 
fonnes de marque. Cette Fête, embellie par 
la préfence des Dames, par une illumination 
élégante, fut encore plus agréable que la pre- 
mière, les Compagnies ayao-t eu l'attention 
d'y envoyer leur Mufique. 

Les voifins, dans la rue des Tonneliers, la 
plus régulière & la mieux bâtie de la Ville, 
avoient illuminé leurs maifons. Celle de M. 
Courtot de Ciffey, Capitaine des Dragons, 
fituée vis-à-vis l'hôtel du Capitaine, étoit dé- 
corée,au milieu de deux cents lampions,d'uQ 
tableau peint, avec cette infcriptioû : vive im 
Châtelain, La jôuméq f\*t tejirminée par k 
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Comédie & grand bal au Vauxhaal, où les 
Dames fe rendirent. 

Le 24, à huit heures du matin, les Compa- 
gnies fe rendirent au Camp, où laffemblée 
du Confeil régla le nombre des Tireurs qu'el- 
les devroient fournir, la mife de chaque Ti- 
reur (à 30 1.), & les Prix, dans Tordre ci- 
après : 



Chaumont, 


II Tireurs. 


Dijon, 


10 


AUTUN, 


12 


Chalon, 


9 


NUYS, 


II 


Semur, 


8 


AUXONE, 


9 


Saulieu, 


8 ' 


NOLAY, 


10 


Chagny, 


9 


Pont-de-Vaux, 


10 


Pont-de-Veyle, 


7 


Tournus, 


8 


Maçon, 


14 


Beaune, rendant le Prix, 


y 


compris un Tireur franc. 


16 


Total 


152 Tireurs. 



Dans la même matinée, pendant qu'on re- 
gloit les Prix, il fut procédé à la vifite des 
armes : celles qui ont été trouvées conformes 
aux conditions dans la lettre imprimée, ont 
été reçues & fcellées en cire rouge, au cachet 
de la Compagnie de Beaune ; celles recon- 
nues d'un calibre trop fort, ou dont la dé- 
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tente étoit compofée de plus de deux refforts, 
ont été rejettées. 

Les Majors & Aides-Majors de chaque Com- 
pagnie furent établis Contrôleurs, entre les 
cibles du i"" & 2®. Pas, pour juger des coups 
marqués par des chevilles que le Tireur don- 
noit auparavant. Les deux premières cibles 
furent pofées avec appareil par les Majors, 
précédés de leurs Marqueurs & de toute la 
Mufîque du Camp. 

Tous les jours, matin & foir, à la fortie du 
Camp, les Majors, précédés des Tambours & 
Fifres, faifoient porter par les Marqueurs les 
cibles qui avoient fervi, à l'Hôtel de Ville, 
dans une chambre dont l'une des clefs étoit 
remife au Maire, préfent au dépôt, & l'autre 
au Major de Chaumont,à qui celui de Beaune 
en fît la déférence. 

Le 24, on tira jufqu'à midi : alors toutes les 
Compagnies fortirent du Camp, félon le i". 
ordre, pour fe rendre à leur auberge, en fe 
rangeant en haie devant les Loges, avec leurs 
Inftrumens, pour faluer celles qui défiloient 
les premières. Pendant qu'elles étoient au 
Camp, chacune d'elles faifoit garder fon gui- 
don au devant de fa Loge par un Chevalier, 
Tépée à la main. 

En fe raffemblant à deux heures, elles fe 
rangèrent également devant leurs Logespour 
faluer les Compagnies qui arrivoient au Camp: 
ce qui s'eft pratiqué pendant tout le temps de 
la cérémonie. 
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La Compagnie deBeaune eut toujours Vatr 
tention de s'y rendre la première & d'en for- 
tir la dernière ; comme auffi d'envoyer foir & 
matin dans les Loges tout le vin néceffaire, 
& de la meilleure qualité. 

M. Maufoux, Maire, ancien Elu du Tiers- 
Etat, eut la politeffe de vifiter tous les jours 
les Compagnies dans leurs Loges, & de leur 
offrir fes fervices. 

A chaque coup de noir, Mrs. de Beaune 
envoyoient deux Députés, précédés de leur 
Mufique,pour complimenter la Compagnie & 
le Tireur quil'avoit fait (Saulieu reçut le pre- 
mier cet hpnneur) : les autres Compagnies en 
ufoient de même ; & ce cérémonial a été ob-r 
fervé envers celle de Beaune en pareille cir- 
CQoftaace. 

COUPS AU NOIR. 

SAULIEU: M. Testard, I*'. coup. 60 1. 

AUTUN : M. Labouré, 2*. coup. 60 1. 

ClfAGNY:M., Pacotte, 3' coup. 60 1. 

Af4C0iV:M. Margot, 4\ coup. ' 60 1. 

Total. . 240 1. 

On donnera à la fin le nom des Tireurs qui 
ont remporté les Prix. 

Le Mardi 25, jour de la Fête du Roi, M", 
de Beaune donnçrent fur la terraffe des Cor- 
deliçrs, un foupé de 200 couverts, auquel 
avoient été invités les Officiers étrangers» 
ceux dçs Compagnies, ceu^ du Bail^ia^e^ àxx 
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Tlorps de Ville, M", du Chapitre qui y de* 
pùterent quatre Chanoines, plufîeurs Cheval- 
liers de St. Louis, Seigneurs voifîns & nota- 
bles Habitaûs.La porte du CouYènt,les cours, 
terraffes, jardins étoient illuminés : outi*e les 
lanternes de la Ville, M. le Maire avoit or- 
donné une illumination générale, qui fut exé- 
cutée. Le repas fervi, les portes furent ou*- 
vertes pour donner au public la fatisfaftion 
de Yoir la table & les décorations. 

Pendant le feftin, les Inftrumens des diffé- 
rentes Compagnies, réunis dans leè dortoirs 
qui ayoient afpeél fur la terraffe, ne ceffererit 
de jouer & de donner des fymphonies agréa- 
bles. 

Sur la fin, M. le Comte de Mitry porta la 
Santé du Roi : chacun debout & découvert y 
répondit par des cris d'alégreffe & de vive le 
i^o/, au bruit des fanfares, d'une décharge 
d'artillerie placée fur un baftion voiCn, où 
fût tiré un feu d'artifice. 

Les Officiers, le Roi, Empereurs & Aumô- 
nier de l'Arquebufe de Beaune, étoient pk* 
ces à la table, & les Chevaliers difperfés au- 
tour pour veiller au fervice. 

On peut affurer que tous les jours ont été 
des jours de fêtes : indépendamment de cel^ 
les données par M" de Beaune & de Mâcon, 
les Chevaliers de l'Arc ont invité les Dames â 
un très-beau bal. L'Ordre des Bienfaifans ou 
des Francs-Maçoris a Voulu de même fi^a^ 
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1er fa générofité & fon efprit patriotique, par 
un fplendide repas où toutes les Loges furent 
invitées. Chaque Chevalier,chaque Bourgeois 
tenoit table ouverte : les Artifans même exer- 
cèrent gracieufement l'hofpitalité envers 
leurs égaux; ont eût pu dire qu'en ces jours 
de réjouiflance, tous les étrangers étoient de- 
venus Citoyens & que Beaune étoit leur 
commune patrie. Enfin les plaifirs & les amu- 
femens ont été tellement multipliés dans cette 
Ville, & M", de Beaune ont fî bien fait leurs 
honneurs, que les journées ont paru courtes 
aux étrangers. 

Le tirage continua le 26 & finit le 27 au 
foir. Le 28 on procéda à la levée des échan- 
tillons dans THôtel-de-Ville, en préfence des 
Maire & Syndic. Cette .opération dura jufqu a 
cinq heures, pendant laquelle les Officiers 
municipaux eurent l'honnêteté d'offrir le dî- 
ner aux Députés. 

L'ordre des Prix, coups de noir, entremi- 
fes, étant parachevé, le Capitaine de Beaune 
fit battre la générale pour avertir les Com- 
pagnies de fe rendre en armes fur la place, 
où bientôt elles fe rangèrent en bataille. Les 
Officiers députés fe détachèrent pour entrer 
à l'Hôtel de Ville, où ils fignerent le procès- 
verbal de diftribution des différens Prix que 
chaque Compagnie avoit remportés. Cinq feu- 
lement y eurent part ; Celle de Beaune eft la 
feule qui en ait remporté quatre. 



Digitized by VjOOQ IC 



DU PRIX DE BEAUNE 47 

Après la fîgnature du procès-verbal,onvint 
tirer des rangs M. Pierre Margot, Chevalier 
de Mâcon, à qui le premier Prix avoit été dé- 
cerné. Le Maire, au fon des inftrumens, le 
proclama Grand-Maître, lui attacha la mé- 
daille d or à la boutonnière, & lui mit fur la 
tête une couronne de laurier. 

A la fuite du procès-verbal, M. Margot & 
les Officiers de Mâcon fîgnerent fur le même 
regiflre une promeffe de rendre le Prix dans 
trois dins, fuivant Vujage; & s'il y avoit guerre, 
dans l'année après la paix, fous le bon vou- 
loir du Prince de Condé. 

Le viftorieux defcendit de l'Hôtel, efcorté 
des Chevaliers de Beaune i& de Mâcon, & 
parut fur la place comme un nouveau Cé- 
far, avec un air de dignité qui lui fiéoit d'au- 
tant mieux, qu'il eft par lui-même un bel 
homme. 

A fon afpe£l on battit des mains ; mille 
cris de joie & de félicitation s'élevèrent. Une 
voiture découverte fe préfenta, dans laquelle 
il monta comme fur un char de triomphe, 
entouré des Chevaliers de Mâcon et de Beau- 
ne qui prenoient le plus de part à fa victoire. 
Il fut reconduit en fon auberge, au milieu 
d'un peuple nombreux, parmi les acclama- 
tions redoublées, & des témoignages d'alé- 
greffe dont il y a peu d'exemples. Le Grand- 
Maître y fut fi fenfible, qu'il s'attendrit* aux 
larmes. 
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Etant entré en fon logis', M", de Ville, 
de TArc & de l'Arquebufe lui préfentef etlt 
les vins d'honneur, & les Mâcontiois offrirent 
la collation à toutes les Compagnies. 

Celle de Mâcon devant aller louper à Cha- 
gni, fut reconduite par celle de Beaune hors 
de la Ville : en la traverfant, les acclamations 
recommencèrent. On n'entendit que ces deux 
cris, mille fois répétés : vive Maçon, VïVê 
Beaui^e. C'eft en effet entre les Chevaliers 
des deux Villes qu'à paru régner plus d'ému- 
lation & de cordialité : les uns ont reçu de 
la main des autres la palme de la viftoire ; 
ils dévoient mafrcher d'un pas égal. 

Beaune détacha cinq Chevaliers de l'Arque- 
bufe & autant de l'Arc pour accompagner le 
Grand-Maître à Mâcon, où ils ont été reçus 
avec les plus grands honneurs. 

Le 30 Août, à une lieue de la Ville, parut 
le'Prévôtdela Maréchauff'ée à la tête de fa 
Brigade, luivie de trois carroffes : dans le 
i''. étoit le Corps Municipal qui apportoit 
une couronne de laurier au Grand-Maître ; 
dans le â®. les Députés de l'Arc, & dans le 3». 
ceux de l'Arbalète. Après les complimens 
d'ufage, on s'avança vers la Ville dans l'or- 
dre fuivant. La Maréchauff'ée, les carroffes 
des Députés, la Compagnie de Pont-de-Veyle 
lous fon étendard, un Officier & 4 Chevaliers 
de l'Arc de Beaune, formoient le premier pe- 
loton : la Mufîque de Mâcon précédée de 

r Aide-Major 
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l'Aide-Màjori foivi du Marqueur portant un 
pktt baffin d'ai^ê^ent, principale pièce du Prix 
remporté, cinq Députés de l'Arquebufe de 
Bèauncy deux de celle de Pont-de-Vaux, & 
deuîx de Toilrnus, compofoient le fécond pe* 
loton^ 

Venoit enfuite la Compagnie de Mâcon fuf 
deux divifions^ la i'*. commandée par le Ca»- 
pitaine, la 2**®. par le Major, entre lefqadlôs 
paroiffôit k grànd-MxItre lùr un char de 
triomphe y comme un nouveau conquérant, 
couronné de laurier, décoré de la médaille 
d'or, & appuyé noblement fur fon Arque- 
bufe. 

La Milice bourgeoife Tattendoit fous les 
armes, formant une double haie, au milieu 
de laquelle paffa le cortège viéloriéux, au 
bruit de Tartillerie des reniparts, au fon deé 
inftrumens,& aux acclamations réitérées d*an 
peuple nombreux, qui fembloit partager la 
vi6loire d'un Compatriote. 

On fe rendit dans cet ordre pompeux au 
Palais épifcopal, où le Prélat vint poliment 
recevoir fur le perron de l'efcalier la Conipa- 
gûie, avec un air d'affabilité & de fatisfaélion 
le plus marqué. Il les vit tous défiler devant 
lui, deux à deux, dans le plus bel ordre. Delà 
ils vinrent le mettre en bataille dans la place 
d'armes, où ils mirent pied à terre, & furent 
conduits dans les jardins de l'Hôtel du Mar- 
quis de Chevrier, où ils trouvèrent des ra- 

4 
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fratchiffemens de toute efpèce. Les vins 
d'honneur furent préfentés à M", de Beaune 
par les Officiers Municipaux. 

Une table de cent cinquante couverts fut 
fervie magnifiquement pour le fouper, dans 
uneialle de cent-vingt pieds de long, fur 
vingt-fix de large, au fond du jardin, qui 
étoit illuminé & formoit le plus beau coup- 
dœil. 

La Ville fut illuminée dés les .huit heures. 
A la faveur des lampions, on lifoit plufieurs 
devifes & infcriptions ingénieufes, entr au- 
tres celle-ci : 

Cloria quos duxit, viâores palma reduxH» 

Le lendemain, le Major de IVlâcon, M. de 
Saint-Romain, offrit généreufement un dîner 
fplendide aux Députés de Beaune & à plu- 
fieurs Officiers & Chevaliers. Ceux de l'Arc 
voulant aider M", de TArquebufe à faire les 
honneurs de leur Patrie aux étrangers qui les 
avoient accompagnés, donnèrent à frais com- 
mun un fuperbe feftin, égayé par la préfence 
de quatre-vingts Dames. Cette brillante jour- 
née finit par un bal paré, que M. le Comte 
de Montrevel voulut bien offrir en la falle 
de la Comédie. 

Le 2®. jour, M. l'Evèque reçut à dîner les 
Députés des Villes & la plus grande partie 
des Chevaliers qu'il avoit fait inviter. Enfin, 
le 3*. jour les Députés font partis comblés des 
politefles de M", de Mâcon, qui les ont re- 
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conduits jufqu a Tournus, dont deux Cheva- 
liers étoient venus à Mâcon pour les engager 
à dîner en leur pavillon. Ceux-ci les accom- 
pagnèrent enfuite jufqu a Senecey. Les Cha- 
lonnois voulurent leur donner à fouper, & 
M", de TArc à dîner le lendemain. Le Capi- 
taine de Chagni leur offrit un régal fomp- 
tueux par la délicateffe des vins fur-tout. Ceft 
au milieu de ces fêtes & de ces marques de 
diftinélion, que M", de Beaune arrivèrent en 
leur Patrie. 

Ceft ainfî que la Fête du grand Prix l'eft 
terminée. On peut dire qu'elle a été noble, 
belle & complette. Il y a eu foule fans con- 
fufion, gaieté fans trouble, combat fans riva- 
lité. Le fexe étoit brillant; le peuple, contre 
Tordinaire, tranquille, quoique très-nom- 
breux. L'ordre, le calme, l'union ont régné 
par-tout, & par-tout regnoient les plaifîrs & 
lalégreffe. 

M", de Beaune . ont donné en cette ren- 
contre des preuves bien diftinguées de l'ex- 
cellence de leur cœur & de la délicateffe de 
leur goût. Cet événement mémorable fera 
époque, du moins dans THiftoire de la Pro- 
vince. 

Je finirai cette 2*. partie, pour la rendre 
complette, par le nom des Tireurs qui ont 
remporté des Prix. 

MACON: M. Margot, î'\ Prix, 330 1. 
BEAUNE : M". MoLiNET, 2\ Prix, 240 1. 
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AUTUN: 


Carion , ^. Prix, 


i8ol. 


AUTUN: 


GuYETAN, 4*. Prix. 


170 1. 


NUYS : 


GiLLOTTE, Lieutenant, 






5». Prix, 


160 1. 


BEAU NE: 


MoRiN, 6*. Prix, 


i;o 1. 


NOLAY : 


Barault, f. Prix, 


142 I. 


BEAUNE. 


BouzEREAU, 8». Prix, 


133 1. 


BEAU NE: 


Ratheau, Empereur, 






9» Prix, 


126 1. 


NUYS : 


Lausseure, io». Prix, 


1131. 


MAÇON: 


CORTAMBERT pUÎné, 






II». Prix, 


106 1. 


NUYS : 


BiLLOTTE, Receveur^ 






12». Prix, 


100 1. 




Total ~ 


1950 1. 



Deux coups de broche, Tua par M. Margot 
de Mâcon, l'autre par M. Pacotte de Chagni : 
en tout 150 Tireurs. 



TROISIÈME "PARTIE 



Notice des 15 Villes ; nombre des OflSciers & 
Chevaliers; leur Uniforme, Musique, Gui- 
don» 

CHAUMONT 

iLLE de Champagne dans le Bafli- 
gnl, du diocèfe de Langres, à 27 

lieues de Beaune , n étoit jadis 

qu'un Bourg aux Comtes de Troyes, qui lui 
accordèrent au xii«. lîècle, des privilèges, 
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confirmés par Philippe le Bel en 129a, & 
par Philippe de Valois en 1338. Les Comtes 
en firent une place forte, dont il refte un don- 
jon quarré, d'où relèvent 1800 Fiefs. Louis XII 
la fit entourer de murailles en 1500 -.Fran- 
çois I". & Henri II y ajoutèrent quelques baf- 
tions avec leurs courtines, Bailliage & Siège 
Préfidial auquel reffortiffent cent trente-trois 
Paroiffes. 

L'Eglife de S. Jean fut érigée en Collé- 
giale par Sixte IV en 1475, en confîdération de 
Jean de Montmirel fon Référeûdaire,Evèque 
de Vaifon, baptifé en cette Paroiffe. Le même 
Pape accorda un gardon général toutes les 
fois que la Nativité de St. Jeaji tomberoit le 
Dimanche. Cette célèbre indulgence étoit 
une fête folennelle, appellée la Diablerie de 
Chaumont \ parce que plufieurs Habitans re- 
vêtus d'habits finguliers, de la manière qu'on 
peint les diables, quelques jours avant la Fête, 
couroient par la campagne, à trois lieues la 
ronde, pour demander à ceux qui venoient 
de toute part, quelques pièces d argent, afin 
d'aider à faire les frais. Cette cérémonie ayant 
été troublée par des querelles & des défor- 
dres, a été fagement (upprimée par les Ma- 
giftrats. 

Cette Ville, patrie du P. Lemoine> Poëte 
de St. Louis, mort en 1672, a un beau Col- 
lège dirigé par les Doctrinaires. 

La Compagnie de TArquebufe, à laquelle 
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ont été réunies celles de TArc & de TArba- 
lête depuis 80 ans, est fort ancienne. On a 
rapporté les fervices qu'elle a rendus à nos 
Rois Charles VI & Charles VII. François P'. 
lui accorda, en 1520, des privilèges, confir- 
més par fes fucceffeurs. Ils confiftoient en 
exemption de tous droits d*aide, de corvée, 

On a vu comment fe comportèrent les Che- 
valiers au fîége de la Motte en Lorraine & à 
celui d*Aigremont : leur zèle valut à la Ville, 
en i652,rexemption de taille dont elle jouit 
encore, de droits d'entrée £1 de vente fur les 
vins, qui ont été depuis réduits à ço fous,tan- 
dis que les autres villes paient 9 liv. 

Les Arquebufîers fe trouvèrent au premier 
fîége de Befançon en 1668, & s y diftingue- 
rent par plufîeurs traits de bravoure remar- 
qués par le Roi, qui les récompenfa par une 
Déclaration de 1684 & une autre de 171 1, con- 
firmatives des anciens privilèges. Ils furent 
honorés de la plus grande confiance par les 
Rois Louis XIII & Louis XIV, qui à leur paf- 
fage les prirent pour Gardes du Corps pen- 
dant leur féjour. Nul autre qu'eux n'approcha 
de la perfonne de Louis XV, lorfqu'il coucha 
à Chaumont, après le fiège de Fribourg en 
1744 : ils ont été maintenus dans ce droit, 
contre les réclamations de la Marèchauffée, 
par Arrêt du Confeil en 1762. . 

Cette Compagnie,qui jouit de la plus haute 



Digitized by VjOOQ IC 



DU PRIX DE BEAUNE 55 

confidération, eft compofée de trente-fîx Che- 
valiers, dont dix-huit ont affifté au Prix de 
Beaune ; car depuis près de deux fîécles elle 
eft agrégée à la Bourgogne, & s'eft trouvée 
à tous fes grands Prix. Elle remporta en 1688 . 
celui de Dijon, qu'elle rendit en 1698, & qui 
fut gagné par les Chalonnois. Il ne s'y trouva 
que neuf Villes. Le Maire N. Danonville tint 
table ouverte pendant fix jours. 

Elle a toujours été placée par honneur à la 
tête des autres Compagnies, & a toujours fra- 
ternifé avec celle de Nuys. Aux traits d'ami- 
tié réciproque qu'elles fe font données, on les 
diroit de la même Ville. Pour renouveller 
plus lolennellement cette antique union, les 
Nuytons invitèrent en Décembre 1768, leurs 
Frères & [Alliés de Chaumont, auxquels ils 
donnèrent une Fête brillante, à laquelle aflîf- 
terent plufîeurs Chevaliers de Chagni, qui 
formèrent une triple alliance. (V. Nuys ci-- 
après,) 

Rien de fi faux que le bruit populaire d'une 
fondation de 1200 liv. en faveur des Cheva- 
liers de Chaumont, pour fe rendre aux Prix 
de Bourgogne. Leur inclination, les honneurs 
qu'on leur a toujours rendus, la politefTe des 
Bourguignons, font les fetiles caufes de leur 
agrégation. Ils ne paroiffent qu'aux Prix de 
notre Province, quoiqu'on les invite à' ceux 
de Champagne. 
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Officiers de la Compagnie de Chaumoni. 

Mrs. Martin, Capitaine. 

Lequin, JLieutenaqt. 

GoMBERT, (i) Major. 

FoRGEOT, Guidon. 

L'Abbé Sarrasin, Chey. deNuys, Aumônier. 

Uniforme : Habit écarlate, revers, collet & 
paremens de velours noir,galonné en or,vefte 
^ culotte de drap, ventre de biche, épaulette 
d*or, boutons dorés, lur lefquels font deux 
arqui^bufes en fautoir couronnées, chapeau 
bordé en or, panache haute. 

f^'étendard : Damas rouge, broché en or 
avec franche à Tentour, repréfentant i;n foleil 
dont leç rayons percent à travers une glace, 
ayec ces mpts : 

Myjiqu^ : 3 Clarinettes, a Tambour$, i Fifre, 

DIJON. 

Çapitfilq de \^ Bourgogne, dif^inguée par 
un Siège épifcopal, plufieurs Cours fouverai- 
ces, une Uniyerfité,une Acadéniie, une Ecole 
^e Dçflin : la patrie des Boffuet, Bouhier, la 
Monnpye, Crébillon, Ran^eau, Piron, dont 
le$ ao^^s font infcrjts à j^imais fur des tables 
d airain dans le temple de n^émoire ; eft trop 
connue pour en dire ici davantage. Sou Hiftoire 



(1) Je fuis redevable à M. Gorab«rt| Avocat du Roi au Préndial^ de 
bonnes notes fur ik Compagnie. 
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d ailleurs affez étendue, a été donnée en 1777 
dans le 3*. vol. de la Defcription de Bourgo- 
gne, auquel on renvoie les curieux. 

L'Exercice del'Arquebufe remonte au com- 
menGement du règne de François I", puifque 
les Chevaliers préfenterent requête à la Ville 
pour le privilège du Roi, Henri Millot, en 
1523. Ce privilège leur fut confirmé, ainfi 
qu aux Archiers & Arbalétriers (i), en 153$- 
Les Avis & Statuts du noble & hardi Jeu de 
fArqufsbty'^, furent rédigés ^a même année 
en trente-un articles. La Ville donna 8 Uv. e|i 
1527 pour planter le papegault. 

On le tiroit tantôt dans un endroit, tantôt 
dans un autre ; à la Maladi^r^ en 15:^9, au 
moulin S. Etienne en 1535 à 1554, ^u Pâquier 
deBrayeni56$ & 1567, où Jean 3erbi^ey 
fut Roi; jufqu'à ce qu'on fût fixé au P^vUlpii 
aftuel, dont l'erpplacement, appelle la Co' 
lombiere, fut planté en fauffaie vers 1558. La 
Ville donna 100 l. pour aider à y bâtir en 
place de loges, un pavillon dont la dédic^cp 
fe fit folennellement en 1608. Elle accorda en- 
core 300 l. ei; 161 5, pour allonger ce petit pa- 
Villon, 

Il fut réparé & agrandi cent ans après par 
Ja munificence des El\is, qui accordèrent 6000 
liv. Ony voit^ d'un côté, le bufte de Henri 

(l) Ces Rois étoicnt exempts, pour l'apnée, de guet & garde des 
portes & de l'Oélroi, Celui de l'Arbatête pquvpit faire entrer quatre 
qupues de yin pour fin rné^age, & cd^i de j'Arq deux (^ueues^ fkas en, 
payer l'entrée. ' 
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IV, qui honora la Compagnie de fa préfence 
en Juin 1595; & de rautre,celui de Louis XIV, 
de la main du fameux Dubois. Ce beau Pa- 
villon fait face à deux allées d'arbres élevés 
en berceau, & féparés par un canal revêtu ; 
ce qui procure un gracieux ombrage. 

En 1544 le papegai, qui le tiroit le 30 Août, 
ne fut planté que le 8 Mars fuivant, à caufe de 
la contagion. Il y eut aufli un retard en 1583 
pour le même lujet. 

On lit dans les regiftres la réfolution des 
Chevaliers « de ne permettre à ceux de la Re- 
» ligion P. R. de tirer l'Oifeau, en 1563. » 

\^t joyau que portoit le Roi fut un préfent 
de N.Michel, Capitaine, en 1584 : les Elus 
des trois Etats affîfterent à cette cérémonie. 
Louis XV, en confirmant les privilèges en 
1746, accorda une médaille d'argent de 40 liv. 
changée en une d'or l'année fuivante par per- 
miffîondeS. M. Elle repréfente Louis XIV 
au fîége de Befançon, récompenfant la Com- 
pagnie de Dijon, avec ces mots : non femel 
terruit hojles, 

La Ville qui avoit donné le Drapeau blanc 
en 1603, accorda au Roi de l'Oifeau, en 1605, 
la fomme de 60 liv. (le marc à 20 1.), depuis 
celle de 100 1. par arrêté du Confeil de 1678, 
pour les frais de l'Exercice, & 60I. pour trois 
Prix francs : elle envoie encore tous les ans 
des cymaifes de vin d'honneur. 

En Mai 1595, N. Obier, Roi, affembla les 
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Chevaliers aux Cordeliers, pour fe plaindre 
» de ce que les trois premiers Officiers ou- 
» bliant leur devoir, s'étoient féparés du 
» Corps à la réduftion de la Ville, & retirés 
» au Château auprès des Ligueurs contre le 
» fervice du Roi. « Ils furent deftitués d'une 
voix unanime, & remplacés par noble Jean 
Lavifey, Capitaine ; N. Obier, Lieutenant, & 
Guillaume Cuyer, Enfeigne. Il y avoit alors 
pour Chevaliers , bons Royaliftes, Millot, 
Tardy, Boulée, Durand, Perruchot, Midan, 
Malpoy Connétable, Valot, Frazans, &c. N. 
Fourneret fuccéda quelques années après, en 
qualité de Capitaine, à J. Lavifey. 

On compte parmi les Chevaliers en 1554, 
Jean Milliere, J. Malpoix, L. le Compaffeur, 
P. Billocard : en 1605, Céfar-Augufte de St. 
Lari, Baron de Thermes, frère du Duc de 
Bellegarde, mort au ûègQ de Clerac en 1621, 
& inhumé en la Chapelle du Collège -Godran; 
plufîeurs Gentilshommes, & N. de Loify, Vi- 
comte-Maïeur : en 1608 , d'autres Nobles , 
comme Bernard Pouffier, Baron de Longe- 
pierre, J. Morelet, Charles Desbarres : en 
1618, Mrs. de Frolois, de Cypierre & de 
Chaftellux : en 1699, le Confeiller Fleutelot 
de Marlien ; Cortois, Maître aux Comptes ; 
Sauvage, Ingénieur du Roi : en 1723, Mrs. 
Lami de Somerey, Berbis de Ranci, Bierre 
de Montigny, Joly de Drambon, Berbis de 
LongecQurt. M. le Comte de Saulx fut reçu 
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Capitaine en 1728, ayant pour parrain M. 
Chartraire de Montigni. 

On voit par cet extrait des regiftres, que 
la Compagnie a toujours été bien compofée : 
elle fut fi renommée par la fagefle & la qua- 
lité de les Membres, que les autres Villes fe 
modeloient fur elles pour les Statuts & les 
ufages* 

En 1614, Jean Quarré Capitaine de Parai- 
le-Monial, vint, de la part de fa Compagnie, 
demander un extrait des Ordonnances à celle 
de Dijon. Un arrêt du Parlement de 1720 dé- 
cide que les Chevaliers d'Autun fe confor- 
meront aux ufages & Statuts de ceux de la 
Capitale. 

Voici les Prix qu'elle a rendus en diiFerens 
temps. 

Prix en i6oo de cent écus. Befançon, Pont- 
Arlier, Langres, y furent invitées. Befançon 
le rendit en i6oi. 

Dijon fit tirer un Prix de 400 l. à Pouilly 
en Auxois, en 1614. 

Grand Prix en 1617 : autre en 1658 où fe 
trouvèrent 200 Chevaliers : autre en 1674, ga- 
gtfé à Beaune l'année précédente. Le Prince 
de Condé, en accordant cette permiflion, fî- 
gnoit fa lettre du 1 5 Juin 1674 : votre meilleur 
ami, H. de Bourbon. Il écrivit de même pour 
le Prix de 1688, que N. Goujon, Enfeigne, 
avoit remporté à Autun en 1687. Celui de 
Dijon, tiré pendant les Etats, fut gagné par 
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Mrs. de Chaumont^ qui le rendireiit dix and 
après. Dijon y affilia fous le commandement 
de M. de la Loge Capitaine^ & Guillardet, 
Enfeigne, au nombre de trente-cinq Cheva^ 
liers. Une conteftation s'éleva pour le pag 
entre Dijon & Befançon : le Gou-^erneur dé** 
cida que les deux Villes tireroient en même 
temps. M. de la Loge tira le premier à la ci- 
ble à droite, & M. Paris , Capitaine de Be- 
fançon, le fécond, au pas à gauche. Dijon eut 
quatre Prix. 

Au grand Prix de Ghalon, où fe rendirent 
vingt-neuf Compagnies en 1700, celle dé 
Dijon fut reconnue pour la Colonelle des 
Villes du Duché, avec le premier pas après 
les Villes étrangères. Deux Chevaliers de 
Langres tirèrent fous l'Etendard & le nom 
de Dijon ; Tun d'eux, Gabeurre, Marchand, 
gagna le Prix, & eut en propre la médaille. 
Le fécond Prix fut emporté parPlantenard, 
Dijonnois. Comme on fit des reproches de 
ce qu'un étranger avoit procuré le Prix à Di- 
jon, qui l'auroit toujours eu fans lui, on n'a 
plus voulu s'affocier à ces Chevaliers déta* 
chés. 

En Mai 171 5, pendant la tenue des Etats, 
Dijon avoit invité au grand Prix, Rheims, 
Langres & Chaumont, dix Villes de la Fran*- 
che-Comté & quarante*cinq du Duché & de 
la Breffe. Il s'y trouva dix-neuf Villes. Le 
Prince de Condé, à la prière du Capitaine, 
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N. de la Loge deBroindoa,tira le coup d'hon- 
neur. Il décida, le 29 Mai, « que Befançon, 
» Dôle, Salins, Chaumont, auroient par hon- 
» neur, comme Villes étrangères, le pas pour 
» tirer : enfuite Dijon & les autres Villes de 
» Bourgogne, félon leur féance aux Etats. » 
Mâcon céda le pas à Nolay & à Chagni. Le 
Prix fut remporté par M. Arbinet deBeaune, 
où il fut rendu en 1717. 

J'ai rapporté les fervices rendus par nos 
Arquebufîers à Befançon, & la gloire qu'ils 
Wquirent à ce fiége en 1674. J^ ^^îs ici ajou- 
ter les noms de ces braves Dijonnois. Jac- 
quinot. Capitaine, étant indilpofé, le Lieu- 
tenant Jean Beruchot, Avocat (dont le tri- 
faïeul, Bénigne Beruchot,, fut Roi en 1532), 
conduifît à Befançon les Chevaliers Evrard 
(Roi), Lebois, Chardenon, Girault, Colin 
fils, Durand, Simon : Mrs. Béot, Lhuillier, 
Lardillon , du Pillart, en zélés Patriotes, 
prièrent le Lieutenant de leur permettre de 
le fuivre, fous promeffe de fe faire recevoir 
Chevaliers au camp de Befançon : ce qui fut 
exécuté. 

On croit que c'eft en mémoire de leurs an- 
ciens fervices, que les Capitaine, Lieutenant, 
Enfeigne, jouiffent de l'exemption de tailles, 
logement de gens de guerre, guet & garde, 
confirmée en 1669 : le Major en jouit auffi, 
mais feulement depuis 1728. 
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Officiers de la Compagnie de Dijon y 

Mrs. le Comte de S aulx, Capit. abfent. 
Begin, Capitaine-Lieutenant (i). 
Courtois, fils, Lieutenant. 
LiEGEARD, Enfeigne. 
MiLSAND père, Major depuis 1743. 
AuBRioT, Roi. 
Durand, Connétable. 
Le P. Buffet, Aumônier. 

Total, 20 Chevaliers. 
Uniforme : Ecarlate , revers , paremens, 
collet de velours noir, vefte, culotte chamois, 
boutons furdorés, numérotés i". avec deux 
arquebufes en fautoir, épaulette & contre- 
épaulette en or, chapeau uni bordé de velours, 
avec plume blanche : deux Sergens portant 
hallebarde : deux Trompettes & Timba- 
les. 

Guidon, dont le fond eft moire d'argent, 
avec les armes du Roi, celles de Condé,deux 
arquebufes en fautoir, & cette devife, non 
niji Nobilibus : de Tautre côté font les ar- 
mes du Roi & de la Ville avec la même de- 
vife. 

A Dijon fubfiftent encore les Exercices de 
l'Arc & de l'Arbalète. 

Officiers de VArc. 
Mrs. Frochot, Capitaine ; Lenoir, Lieute- 
nant ; GiLLOTTE, Enleigne. 

(() Mrs. de Saulx & Bcgin ayant remercié, M. Chartraire de Monti- 
gny, TréToricr Général de la Province, a été au Capitaine en Mars 1779. 
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Officiers dt V Arbalète. 
Mrs. Vaillant, Capitaine ; Causse, LieU'^ 
tenant ; Mathieu l'atné, Enfeigne. 

A UT UN. 

Une des plus anciennes Villes des Gaules, 
& des principales de la Celtique, connue fous 
le nom de BibraBe, qu'elle quitta pour celui 
à' Augufto-Dunum du nom de fon Bien- 
laiÊleur, qui l'embellit d'un théâtre, d'un Ca- 
pitole, de temples & d'aqueducs. 

Nous renvoyons fur l'Hiftoire de cette Ville 
fameufe, jadis la Capitale de la Bourgogne, 
au 4*. vol. de la Defcription de cette Province, 
où elle eft traitée au long & avec exa£iitude. 
Parmi les illuftres Autunoîs,on diflingueEu- 
mene, Re6leur des Ecoles Mœniennes ; Ho- 
noré, Ecolâtre de la Cathédrale ; Barthelemi 
Chafleneuz ; l'immortel Préfîdent Pierre 

Jeannin On a parlé ci-devant des Jeux 

augujlaux qui fe célébroient en cette Ville, & 
de Jeux de la S. Ladre qui fe continuent. 
L'exercice de l'Arc fubfiftoit au xv*. fîécle : 
on voit encore la rue de VArc. 

L'Exercice de l'Arquebufe date du règne 
de François I", & fut confirmé par Henri IV 
en 1599. La première pierre du pavillon fut 
pofée par l'Evêque Claude de Ragni, en 1650. 
On lit fur le portail, au-defTus duquel eft le 
bufte de Louis XIV, ces deux vers ; 



Hic exercendis aperit ^eUona palœjïram 
j^àuads, ammos tmgei prajmtia Régis. 



Autua 



Digitized by VjOOQ IC 



DU PRIX DE B]EAUNE 65 

Autun rendit en 1640 le Prix^ remporté par 
N. Dimanche de Semur, où il fut donné 
l'année fuivante : autre Prix en 1657. Il y eut 
en 1687 un grand Prix, auquel M. Tixier-Da- 
mas d'Orné, Capitaine invita cinquante Vil- 
Ijss : vingt-cinq s'y rendireipit en bel équi- 
page. Le Vierg, M. Rabiot, fit les honneurs. 
Dijon, par M. Goujon, Enfeigne, remporta le 
Prix qui étoit de 10,000 livres, & le rendit 
l'année fuivante. Les Gentilshommes en tirè- 
rent un autre au piftolet, qui fut gagné par 
M. de Choifeul d'Eguilly. M. de Siry de Se- 
randey, Capitaine de Luzy, obtint le Prix des 
Dames, On peut voir à ce fujet le Mercure de 
France, 1688. 

Les Lettres Patentes d'avril 1644 confir- 
ment les privilèges d'Autun, au nombre def- 
quels eft le droit de tirer VOifeau chacun an, 
avec les franchijes & immunités qui en dépen- 
dent. 

Le Duc de Bourbon décida en 1718, que 
N. Proft, qui avoit abattu l'Oifeau trois fois 
de fuite, devoit jouir des privilèges. Un Ar- 
rêt du Parlement, en 1720, ordonne « que les 
» Chevaliers, au tirage de l'Oifeau, le con- 
» formeront aux Statuts & ufages de TArque- 
» bufe de Dijon, qui feront infcrits fur les 
» regiftres des Chevaliers d'Autun. » Cet 
Arrêt les maintient dans les privilèges accor- 
dés au Roi du Jeu, & déboute de leurs pré- 
tentions les Habitans qui fe difoient en poffef- 

5 
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fîon immémoriale de tirer l'Oifeau, fans être 
Chevaliers, & de jouir des privilèges s*ils le 
mettoient à bas. 

Le Roi reçoit 30 1. de la Ville, avec exemp- 
tion de taille & de gens de guerre, depuis 
171 1, par Lettre du Prince. Une autre Lettre 
de 1718 porte que les Empereurs jouiront des 
mêmes privilèges que ceux de Dijon. La ré- 
ception des Officiers par les Magiftrats de la 
Ville, fe fait comme en la Capitale, félon la 
dècifîon de M. le Comte de Tavannes en 1719. 
Les anciens Capitaines, depuis cent ans, font 
Mrs. Tixier d'Orné ; Barault, Maire d'Atitun; 
Veftu, Préfidentau Préfidial ; Ducret de St.- 
Aubin. 

La Compagnie eft compofée de trente- 
neuf Chevaliers, compris TAumônier, dont 
vingt-cinq ont affilié au Prix de Beaune. 

Mrs. le Marquis de F'ussey, Capitaine. 
MoREAU DE MoRCoux, Lieuteuaut. 
Crommelin, Major. 
Clergier, Avocat, Guidon. 
GuYETANDjEmpereur &Roi de l'année. 
Lenoble, Chan*. de la CoUég*. Aumônier. 

Uniforme : Bleu de Roi, revers, paremens, 
collet blancs, vefte & culotte de même, habit 
doublé de rofe foncé, boutons d*or, chargés 
d'une arquebufe & d'une bannière en fautoir, 
liés avec du laurier, épaulette & contre-épau- 
lette en or, fleurs de lys en or pour agraffe, 
chapeau uni, cocarde & plume blanches. 



Digitized by VjOOQ IC 



DU PRIX DE BEAUNE 67 

Mujique du Régiment des Cravates, 2 Cla- 
rinettes, 2 Cors de chaffe, 2 Baffons & 2 
Hautbois. 

Guidon : fatin blanc, aux armes de la 
Ville d'un côté, d'une St*. Barbe de l'autre, 
frange & glands d'argent, mêlés de loie 
rouge. 

CHALON-SUR-SAONE 

Ville ancienne, diftinguée par fon port,fon 
commerce & le féjour des Rois, fut faccagée 
par Chramne,les Sarralîns,Lothaire, les Hon- 
gres & les Calviniftes : mais par fon heureufe 
fîtuation, les bienfaits des Princes, & le zèle 
desHabitans, elle s'eft toujours relevée en- 
core plus belle de les cendres. De tout temps 
les étrangers ont éprouvé la douceur, l'affa- 
bilité & la générofité de fes Citoyens. Auffi 
difoit-on jadis en proverbe, les Nobles de Cha- 
Ion, Cette Ville fe glorifie d'avoir donné naif- 
fance à Saint Céfaire d'Arles, la lumière de 
l'Eglife gallicane au vi*. f., à Job Bouvot, 
à Jacques de Germigny ,à Jean Preftet, Ora- 
torien, Qc. (Voy. le tome IV de la Dejcription 
de Bourg*, 177g,) 

Le Jeu de l'Arbalète, dans le préau des 
Halles en 1360, rétabli en 1526, fubfîftoit en- 
core en 1666, & a celle depuis. Celui de l'Arc 
eft du temps de Philippe le Bon en 1427. Le 
Jeu du Piftolet y a été réuni. 

La Compagnie de l'Arquebufe fut établie 
par François I", & patentée par Henri IV en 
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i6oi.EUe partoit en 1674 pour le fiég« de 
Befençon, lorfqu elle eut ordre du Roi de fe 
rendre fur la frontière pour la garder. Jadis 
le Procureur du Roi au Bailliage tiroit le 
coup d'honneur à l'Oifeau ; mais il fut dé- 
cidé en 1733, par M. le Duc de Bourbon, que 
ce droit appartenoit au Maire, comme dans 
les autres Villes. 

Chalon a rendu quatre fois le grand Prix 
dans le pâquier GlorieUCy près de la place 
d'armes ; en 1678, gagné à Dijon en 1674 par 
M. Lacroix ; en 1700, où fe trouvèrent vingt- 
fîx Villes; en 1706 & 1728 (i). M. Thevenot 
lavoit remporté à Nuits en 1723. Le même fut 
encore proclamé Grand-Maître à Chalon; 
mais comme il n'eft pas de régie qu'un Prix 
fe rende deux fois de fuite dans la même Ville, 
les Mâconnois, qui avoient eu le fécond Prix, 
eurent les marques de leur trophée, cédées 
par les Chalonnois. Le Comte de Tavannes 
attacha la médaille à la boutonnière de M. Ca- 
dot puîné, de Mâcon, après cependant qu'elle 
eut été préfentée à M. Thevenot, qui reçut de 
la Compagnie une autre médaille de même 
valeur. 

Anciens Capitaines : Mrs. de Roche, Châ- 
telain de Saint-Laurent en 1681 à 1719; Ju- 
lien l'aîné, Ecuyer ; Julien cadet ; Gauthier 



Cl) Mont-Saint-Vincent s'y trouva. Ce Bourg rendit le Prix du Cha- 
rolois en 1722 : Marcigni, Charolles, Toulon, Perrecy, Montcenis y 
affilièrent. La i**. Ville remporta le Prix qu'elle rendit ;& c'eft au 
Mont-Saint-Vinoent à le rendre à (on tour. 
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de Chamirey, depuis Maire ; de Roche reprit 
en 1728, homme d'un mérite rare, dont le 
nom eft encore cher à la Compagnie ; Mon- 
net; Guillet de Serigny, Chevalier de St. 
Louis : Cl. Perrault, Ecuyer, Officier d'In- 
fanterie en 1751 ; il y avoit alors quarante-fix 
Chevaliers ; Burgat, Ecuyer, qui les conduifît 
à Tournus, où ils eurent, le 2^. & le 10®. Prix, 
le 3'. coup au noir & dix entremifes. A fa 
mort il fut remplacé en 1767 par le Comte de 
RuUy, Capitaine au Régiment du Roi Dra- 
gons : M. Goint, Echevin, Capit. aéluel de- 
puis le 5 Juillet 1778. 

Empereurs : Cautin en 1726, aéluellement 
N. Laurent réfîdantà Paris ; Antoine Briffon, 
Négociant; Cheminot, Procureur; Martin, 
Roi : trois de ces privilégiés jouiffoient déjà 
des exemptions par leurs emplois particu- 
liers, Briffon & Martin comme Capitaines de 
la Milice bourgeoife ; ce qui prouve que ces 
Compagnies étant prefque toujours com- 
pofées de Notables déjà privilégiés, les Com- 
munes auroient tort de prétendre qu'elles en 
fupportent les charges. Il eft vrai que toutes 
les Compagnies ne font pas dans le même cas 
que celle de Chalon. 

OFFICIERS 

Mrs. Goint, Capitaine. 

Di/CREux, Lieutenant. 

Brisson, Major. 

GuYON, Enfeigne & Secrétaire, 
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Martin, Roi. 

Le Curé d'Ouroux, Aumônier. 

Quarante Chevaliers dont quatorze au Prix 
de Beaune. Leur Pavillon, un des plus beaux 
de la Province, a été conftruit en 1770 aux 
dépens des Chevaliers : il eft dû fur-tout 
au zèle patriotique de feu M. Poncet père, 
& aux foins de M. Galand, pour l'achever. 

Uniforme : écarlate, paremens blancs, vefte 
& culotte de buratille blanche, galonnées en 
or avec boutons d'or, épaulette, contre-épau- 
lette & patte d'oie en or, chapeau uni avec 
panache à la Henri IV. 

Huit Muliciens, dont cinq Allemands, avec 
Timballes & Trompettes, 

Le Guidon porte d'un côté les armes du 
Roi, avec cette devife : armis lilia florent; de 
l'autre, celles de Chalon qui font trois cer- 
cles d'or fur un fond d'azur, avec ces mots 
énigmatiques : urbi non fufficit orbts. C'eft 
un jeu de mots. Orbis cH pris là pour cer- 
cle; un feul cercle ne fuffit pas pour compo- 
fer les armoiries de la Ville, il en faut trois. 

NUYS 

Cette Ville reçut fes privilèges & franchifes 
du Duc Eudes III en 1212, fut prife & fac- 
cagée par Jean Cafîmir,Duc des Deux-Ponts, 
en 1569 & 1576 : la Collégiale de Vergy y fut 
transférée en 1609. Les vins de la Côte du 
Nuyton font connus dans toute l'Europe. 
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Cette Ville eft la Patrie de JeanDefpringles, 
de Cl. Burette, de Michel & Claude Sarazin, 
&du fameux Capitaine François Thurot : 
(Voy. le 3^, voL de la Dejcript. de Bourgogne, 
pag. 122,) 

L'Exercice de l'Arquebufe commença fous 
Henri II, & reçut fa fiabilité & fes privilèges 
de Henri IV. On voit par le feul regiftre qm 
refl:e,que la Compagnie avoit quatre Officiers 
en 1624; Mrs. Fyot, Fourcher, Tribolet & 
Chifleret. A M. Fyot, Capitaine, fuccéderent 
Mrs. Chifferet, Sonnois, Laurand, Niquet, 
Fourcher, Tribolet, Sonnois, Montagne qui 
mourut la veille du Grand Frix de 1723, & fut 
remplacé par Bernard Robert, Avocat. 

Le Frix remporté à Beaune en 1717 par 
M. Adelon de Nuys, y fut rendu avec pompe 
en 1723. Douze Villes s'y trouvèrent, parmi 
lesfquelles Avalon, Seure, Louans, Buxi, qui 
ont depuis ceffé leur Exercice. M.de la Briffe, 
Intendant, honora la fête de fa préfence, & 
reçut du Capitaine une médaille en vermeil : 
le Maire & les Echevins en reçurent d'argent. 
L'Intendant marchant à la droite du Capi- 
taine, accompagné de la Nobleffe de la Pro- 
vince, tira le coup d'honneur. Au portique 
de marbre feint étoient les armes du Roi 
avec un cupidon tirant de l'arc, & ces mots : 
Jicpro mediojuventûs. A la droite celles du 
Gouverneur, & pour devife, nec talia jovi : à 
la gauche, celles du Frince de Conti, Sei- 
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gneur de la Ville, avec ces mots : Serit,inetit- 
que laufos. 

M. Adelon, Maître, fit l'ouverture du Prix. 
Pendant toute fa durée, le Capitairie tint ta- 
ble ouverte : le Maire imita fon exemple. An- 
toine-Bernard Sarrazin , alors Empereur, 
donna une fête aux empereurs & Rois des 
Compagnies. L'Entrepreneur, au grand re- 
pas d'honneur, devoit, félon qu'il est porté 
dans les regiftres, fournir toutes fortes de 
gibiers & poiffons, yans pouvoir y faire entrer 
aucune viande de boucherie, 'pas même dans au- 
cun ragoût. 

M. Thevenot de Chalon remporta le Prix : 
fur la médaille d'or étoient gravées les ar- 
mes de la Ville, avec ces mots : Prœmium re- 
portatum Nuciaci : au revers une arquebufe 
ornée de deux branches de laurier, & les 
mots, ludendo vincere docet. 

Pareilles médailles, mais feulement de ver- 
meil, furent préfentées au Capitaine & au 
Lieutenant de Chaumont, comme anciens frè- 
res d* armes. 

On a fait mention, page 53, du renouvelle- 
ment d'alliance avec cette Ville, en lyôS.Nuys 
fit frappera cette occafion trois médailles, fur 
lefquelles étoient figurés trois anneaux entre- 
laiGCés, avec cette infcription : Fœdus triplex, 
mens una : l'une fut offerte à Chaumont, l'au- 
tre à Chagni, & devoit apparteniFà celui des 
Chevaliers qui remporteroit le Prix dans fg, 



Digitized by VjOOQ IC 



DU PtttX DE 6EAUNE ^3 

Compagnie. M. de Rully, Capitaine de celle 
de Chalon, fut préfent à cette fête très-ag^réa- 
ble, due particulièrement aux foins de Mrs. 
Thomaffîn, Major: Souceylier, Lieutenant; 
& Lauffeure, Guidon. 

La Compagnie de Nuys a toujours affilié 
aux grands Prix de Province; elle parut même 
la plus nombreule à celui de Tournus, où 
elle remporta le 4® Prix : elle en a gagné 3 à 
celui de Beaune, où elle avoit quinze Cheva- 
liers. 

OFFICIERS. 

Mrs. Lausseure, Capitaine. 
GiLLOTTE, Lieutenant. 
Gilles (i), xMaJor. 
Charlin, Guidon. 

Menestrier, Emper. pour la 2*. fois. 

Guillardet, Aumônier, (mort en 

Oélobre 1778.) 

Uniforme : Verd de faxe, rêveras écarlate, 
galonné en or, brandebourgs & cavalières en 
or, fleur de lys fur la poche ; vefte en foie, 
brodée légèrement, avec des glands, pour la 
parade, & pour le tirage, en blanc ; chapeau 
uni, avec cocarde & plume blanches. 

Six inftrumens & deux Tambours ; un 
Marqueur & un Laveur ; les quatre derniers 
habillés couleur & livrée du Prince de 
Condé. 

(i) Avocat, depuis le mois de (décembre 1778 Maire de Nuys, &, 
fin du Tiers-Etat. 
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Le Guidon porte d*un côté les armes de la 
Ville & au revers celles du Prince de Conti, 
Seigneur de Nuys, fans devife. 

SEMUR EN AUXOIS. 

Ville Capitale de l'Auxois, diftînguée par 
fon antiquité, encore plus par fa fidélité à nos 
Rois durant les troubles de la Ligué, Tafyle 
du Parlement royalifte, préfidé par Bénigne 
Fremiot, & où Henri IV fit convoquer les 
Etats Généraux de la Province en 1590. C*eft 
le berceau du do6le Claude Saumaife, du cé- 
lèbre Jurifconfulte Charles Fevret, &c. On 
voit encore a"ujourd'hui à Semur des Savans 
qui lui font honneur par leurs ouvrages. 

Il y avoit dans le xiv jufqu'au xvi* fiécle des 
Compagnies d'Arc & d'Arbalète ; elles s'af- 
fembloient dans les foffés de la Ville, fous les 
tours Lambert & Frotnageot, du côté de la 
porte Guillier, Cet emplacement eft acluel- 
lement le jardin de l'Hôtel MaJJoL 

En 1564 la Ville leur accorda 10 liv. pour 
fubvenir aux réparations de leurs murailles. 
Nicolas Renard, Roi des Archiers, & Jean 
Clavin, Roi des Arbalètiers, prêtèrent fer- 
ment devant les Magiftrats, le 14 Mai 1569, 
de faire leur devoir pour la défenfe de la Ville, 
en cas de guerre civile, & pour ajjîftance à JuJ- 
tice. 

Il y eut en 1572 difficulté pour un Roi de 
l'Arbalète, parce qu'il était de la religion 
P,R. 
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Etienne Millot fut reconnu à l'Hôtel de 
Ville comme Roi des Archers, en 1574. 

L'Exercice de l' Arquebufe qui commençoit 
alors, fut autorifé par Henri IV en 1609. Ce 
bon Roi termine fes Lettres Patentes par ces 
mots remarquables : » A ces caufes favoir fai- 
» fons, que nous mettant en confidération les 
» bons & agréables fervices que nous ont 
» rendu les Habitans de Semur pendant les 
» troubles, fans s'être jamais départis de leur 
» debvoir, avoir toujours fait preuve de leur 
» fidélité & valeur, laquelle nous reffentons 
» plus vivement par leur fupplication (pour 
l'établifTement de l'Arquebufe) « que nous ef- 
» timons comme louable. » Signé, HENRI. 
Et fur le repliy Brulart. 

La Compagnie reçut la même année, comme 
Chefs ProteÉteuVy Guillaume Bourgeois de 
Crelpy, Baron d'Origni, Colonel du Régi- 
ment de Piémont & Gouverneur de Semur. 
Ce Seigneur étant mort au fervice du Roi en 
Piémont, fon corps fut apporté à Semur pour 
y être inhumé dans l'Eglife de Saint Jean, 
près de fes ancêtres. Cent Chevaliers efcor- 
terentle convoi, & afiîfterent aux funérailles. 
Son fils Guill®. Bourgeois, Comte d'Origni, 
confirmé dans le Gouvernement de Semur, 
fut reçu Capitaine le 2 Août 1626. 

Le 3 Février 1637, Claude de Saulx, Comte 
de Tavannes, Lieutenant Général de la Pro- 
vince, étant venu en fon château de Corcel- 
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les, enfuite à Semur, y fut re^u Chevalier de 
TArquebufe, ainfî que Simon de Somiere, 
Baron de JuUy : N. Duneau étoit Capitaine, 
& Nie. Fournier, Lieutenant, en 1647, lors de 
l'enterrement de Pierre Bourgeois de Crefpy, 
Colonel du Régiment de Champagne, tué au 
Siège de Lerida, en Novembre 1646. 

Le 21 Septembre 1655, Flavigni rendit un 
Prix où les Compagnies du Bailliage d'Au- 
xois, c'eft-à-dire, Semur, Avalon, Saulieu, 
Arnay-le-Duc, Montbard &Vitteaux, retrou- 
vèrent. Duneau, Maire de Semur & Capi- 
taine, y remporta le Prix. La Milice Bour^ 
geoife alla au devant des Chevaliers, & les 
complimenta à leur retour. Il y a eu d autres 
Prix de Bailliage, comme à Rouvray, gagné 
par N. Démanche, rendu à Semur en 1671, à 
Saulieu en 1716, à Rouvraien 1723, où Semur 
remporta le Prix, rendu en 1725. Saulieu le 
donna en 1730, Avalon en 1773 : depuis ce 
temps ces fortes de Prix ont ceffé. 

N. Démanche ayant gagné le Grand Prix à 
Autun en 1640, Semur le rendit l'année fui*- 
vante. Cette Ville s eft trouvée à tous les Prix 
de Province, à l'exception de celui de Tour- 
nus, en 1753. 

M. Lemulier,Ecuyer, Seigneur de Raneau, 
Capitaine en 1740 jufqu'en 17^7, qu'il fut rem- 
placé par Jean-Bapt. Voifenet, Maire, Elu du 
Tiers-Etat. Charles-Antoine Marquis de la 
Magdelaine, fut élu Capitaine en 1753; il eut 
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pour fucceffcur en 1766 fonfrere,Piôrre-Frai3i-r 
cois de la Mag4elaine, Che-valier de Malte & 
Commandeur, M. Jean-Bapt. de Brachçt, Sei- 
gneur de St. Beurri, Chevalier de St. Louis, 
ancien Capitaine de Cavalerie, conunande la 
Compagnie depuis 1774. 

OFFICIERS 
Mrs. De Brachet, Capitaine. 

GuiLLOT de Villars, Licutcnant. 
JoLY de St. Florent, fous-Lieut. 
GuiLLOT DE Vercisy, Majof. 
Démanche, Guidon. 
Magnien, Curé de Vic-fous-Thil, 

Aumônier. 

Habit éçarlate, revers blancs galonnés en 

or, boutonnières, pattes d'oie & épaulette en 

or, vefte & culotte blanches en foie, chapeau 

uni, plume blanche, cocarde noire. 

Sept Mufîciens Allemands, i Trompette, 2 
Clarinettes, 4 Cors de chaffe. 

AUXONE, 

Ville fur la Saône, décorée d'un Bailliage, 
d'une Juridiftion confulaire, d'une Ecole 
d'artillerie, & de belles cafernes. EUefoutint 
courageufement un fîége contre les troupes 
de Charles-Quint, commandées par Lannoi, 
qui fut obligé de le lever en 1526. Les Habi- 
tans fe diftinguerent tellement par leur fidé- 
lité aux Rois Henri III & Henri IV,que celui- 
ci leur écrivit de (a main une lettre de félici- 
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tation, datée de Montauban, 25 Janvier 1588, 
& qui finiflbit par ces mots: » Je vous ai beau- 
» coup d eftime pour votre fidélité & ferme 
» perfiftance en vos devoirs ; & fuis votre en- 
» tiérement bon & aflfeélionné ami, Henri. » 

Le Jeu de l'Arc, compofé de quarante Che- 
valiers, a des Statuts de 1424, & jouit des pri- 
vilèges, ainfî que celui de TArquebufe qui 
remonte à 1525. 

Les Arquebufiers unis aux Archers, fe C- 
gnalerent au fîége d'Auxone par Lannoi, & 
en 1636 à celui de Dole où ils rendirent de 
bons fervices au Prince de Condé. Douze 
d'entre eux arrivèrent au dernier affaut que 
livra le général Galas à Saint Jean-de-Lône 
en Novembre 1636, pour annoncer le fecours 
de Rantzau ,: ils fe mêlèrent hardiment avec 
les afiîégés fur la brèche, où en zélés voifins 
ils partagèrent pendant une heure le péril 
des Habitans. (V, le y voL de la Defcript, de 
Bourgn^. p, 25g,) 

Les privilèges du Roi & de l'Empereur ont 
été confirmés par Lettres patentes de 1602, 
161 2, 1618, 1678. Le Roi portoit une couronne 
d'argent fur le chapeau ; elle vient d*ètre 
changée en une médaille d'argent, de vingt 
écus donnés par la Ville : elle doit paffer de 
droit à celui qui abat l'Oifeau l'année fui- 
vante. 

Pour augmenter l'émulation, & diminuer 
les exempts, les Officiers municipaux offrent 
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une médaille de 30 liv. à celui des Cheva- 
liers qui devient Roi immédiatement après 
celui qui la été deux fois de fuite. 

On voit parmi les Chevaliers, Jean de la 
Croix, Seigneur de Villers-les-Pots en 1623, 
avec Pierre de la Croix Seigneur de Flagey; 
Hugues Morel de l'Abergement, 1626 ; Fran- 
çois-Alexis de Grammont de Montet, Seign'. 
d'Athey, 1689; Jacques Pelletier de Clery, 
Ecuyer, 1730; Jean-B. Suremain, Ecuyer; 
Bernard-André Auldoux, Ecuyer, 17J1 ; Ju- 
lien-Bernard Lacotte, 1740; Anne-Claude de 
Thyard de Biffi, Seigneur de Pierre, Lieute- 
nant Général des Armées, Gouverneur d'Au- 
xone, Elude laNobleffe de Bourgogne, 1745; 
&c. 

Auxone rendit en 1623 le grand Prix, qui 
montoità 4000 liv. Dès-lors la Compagnie 
s'eft trouvée aux Prix d'Autun en 1657 ; de 
Seurre, 1682; de Beaune, 1686; de Chalon, 
1700; Dijon, 171 5 ; Nuys, 1723 ; Chalon, 1728; 
Mâcon, 1731, où elle gagna un Prix & des 
entrerr^ifes de 436 livres ; enfin, à Tournus & 
à Beaune. 

Les Statuts furent enrégiftrés par les Offi- 
ciers municipaux en 1623. L'un porte Qu'ils 
tireront à rouet ou à mèche ; que le Roi rece- 
vra une couronne d'argent, pour laquelle il 
donnera caution : le lendemain de l'Oifeau 
abattu, il faifoit dire une Meffe pour les Che- 
valiers trépaffés. Chacun d'eux devoit jurer 
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6! Ur^ fidèle à Dieu, cm Roi& à la con/ervation 
d^ Ig, Ville. La Compagnie nommoit chaque 
année un Procureur, un Prévôt, un Rece-: 
veur, un Coijtrôleur & un Secrétaire, qui 
formoient avec le Roi & les OflSciers, un tri- 
bunal où fe jugeoient les difficultés & affaires 
du Jeu. 

Anciens Capitaines : Claude Boilaud, 1623; 
Jean de la Croix, 1641 ; Hugues Suremain, 
ancien Maire, 1650; Jean Rigolier, 1679; Fran- 
çois de la Ramiffe, 1703 ; Jofeph Belliquet de 
l'Ellang, Maire, 1720 ; Jean-B. Suremain, 
Ecuyer, 1728 ; Pierre Jaquot, 1735 ; Claude 
Piedfer, ancien Maire, 1742 ; Guy Viard de 
la Croix, Chevalier de Saint Louis, 1753 ; N. 
Lagrange, 1776. 

Quatre Empereurs : François Régnier en 
1694 ; Pierre Lambert, 1707 ; Claude Corbet, 
1749, mort en 1776; Jean Tavian, 1769. La 
Ville leur donne une médaille de cinquante 
écus, fur laquelle on lit : nec fulmina terrent. 
De vingt-neuf Chevaliers, neuf ont affilié au 
Prix de Beaune. 

OFFICIERS. 

Mrs. La Grange, Capitaine. 

Comte, Lieutenant. 
Gaugla, Major. 
Tavian, Guidon. 
Robin, Roi. 
Antoine D«borgia, Familier, Aumônier bre- 
veté par Mg'. le Prince de Condé. 

Habit 
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Nabii & culotte écarlate, vefte chamois ; 
boutons, épaulette en or, chapeau bordé en 
or, cocarde blanche. 

Timbales, Trompettes, Clarinettes, Baflbn, 
Cors de chaffe. 

Guidon en foie aux armes de la Ville en 
boffe d'or, & au bas le mot Auxone ; de Fau^- 
tre côté deux arquebufes en fautoir. 

SAULÏEU 

Ville très-ancienne, remarquable par le 
Martyre de St. Andoche, au ii*. lîécle ; par 
une Abbaye établie au vu'., fécularifée au 
xii*.;par un Bailliage, Jurifdi£lion Confulaire, 
& un Commerce affez vivant. Patrie des Sa- 
vans Louis Savot, Jean Guijon, Jacq. Geof- 
frion, Médecin ; Claude Sallier, des Acadé- 
mies Françaife & des Infcriptions, ôc. 

On vit cette Ville, dans les malheurexix 
temps de la Ligue,fort attachée au parti roya- 
Kfte depuis 1589, que Tavannes s*en rendit 
maître, & en chaffa les Lorains : elle prit 
alors pour armoiries une épée furmontée de 
trois fleurs de lys, avec cette devife : His lilia 
tuebimur armis. 

En effet, les Habitans aidèrent le Maréchal 
d'Aumont au fîége d^Autun, où il ne fit rien 
qui vaille, difent les Mémoires de Tavannes. 
Après la levée du liège qui dura cinquante 
Jours, il conduiCt fes plus grolTes pièces d'ar- 
tillerie à Saulieu, comme en un lieu de fureté, 
& y fit rafraîchir les troupes pendant plu- 

6 
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fleurs jours. Il date fa lettre, au Doyen d*Au- 
tun, du camp de Saulteu, du 28 Juin 1591. 

Par requête du 7 Janvier 1594, cette Ville 
crut pouvoir demander à Henri IV, d'être 
admile à la grand'Roue aux Etats, en rè- 
compenfe de fa fidélité : il eut la bonté 
d'en écrire aux Elus qui refuferent cette 
grâce. 

Le Roi qui avoit déjà anobli Jean Ragot, 
Grenetier, dédommagea Saulieu par Tétablif- 
fement des Confuls, « créés, dit-il, dans fes 
« Lettres Patentes de 1609, à caufe du com- 
« merce, parce que les Habitansfe font ton- 
i< jours maintenus dans VobéiJJancey & parce 
« que les Marchands, tant des Provinces voi- 
« fines qu'étrangères, y affluent en grand 
« nombre. » Mais le Tribunal des Confuls ne 
fut folidement établi qu'en 1694 par Louis le 
Grand. 

Quoique l'Exercice de l'Arquebufe eût lieu 
depuis Henri III, il ne fut patenté qu'en Oc- 
tobre 1614. Le pavillon en ruine fut rétabli 
en 171 3. Depuis ce temps la Compagnie s'eft 
trouvée à tous les Prix de Province, excepté 
à celui de Tournus, faute de Capitaine. 

Outre les Prix généraux, elle affiftoit à 
ceux du Bailliage. Elle remporta celui d'A- 
valon en 1715, qu'elle rendit Tannée fuivante: 
elle rendit encore en 1730 celui qu'elle avoit 
gagné à Semur en 1725 : Rouvrai a gardé ce- 
lui qu'il remporta en 1733 à Avalon. 
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Anciens Capitaines: M. de laLoge,Ecuyer, 
en 1713 ; de Champeau de Thoifi, en 1720; 
Berthier père, Maire, 1728; Bizouard de la 
Menue, Lieutenant ; M. le Comte de Fautrie- 
res, alors Chevalier. 

Depuis 171 3 cinq Empereurs : Mrs. Lar- 
mier ; Deblaire ; Teftard, en 1742, Moreau, 
Procureur du Roi, 1757 ; Maréchal, 1760; Cof- 
feret. Roi pour la féconde fois. Trente Che- 
valiers en 1762 : a6luellement dix-neuf, dont 
dix-lept ont paru au Prix de Beaune. 

OFFICIERS, 

Mrs. DE CoNYGHAN, Capit. depuis 1753. 

MoROT, l'aîné. Major. 

Moreau, Guidon. 
Aumônier le Chanoine Pichenot, & Chev. 

L'Abbé DiGOY, Adjoint. 

Habit bleu de Roi, épaulette & boutons 
d'or, revers couleur de chair; vefte & culotte 
en loie de même couleur ; chapeau à plumet 
blanc, cocarde noire. 

Timbales, Trompettes, Clarinettes, Cors 
de chaffe & BafTon. 

Le Guidon reprélente fur une face trois 
fleurs de lys, relevées en bolTe d'or ; & fur 
l'autre une épée couronnée de trois fleurs de 
lys, aufli en boffe d'or, qui font les armes de 
la Ville, avec fa devife latine. 

NOLA Y 

Gros Bourg du Beaunois, fur la Cufane, 
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biea peuplé à. commerçant» avec im ¥igmo- 
ble confidérable, entre Autua & Beaune. On 
en peut voir VHiftoire dans le 5'^ volvwœke de 
la Delcription de Bourgogne. 

Les regiftres de TArquebufe ne remontent 
qu à 1616 : on ne peut pas fixer avt jufte l'épo- 
que de fon établiflem,ent,qtiî paroît cependant 
remonter au règne de Henri W. Les» Cfcevat- 
Uejrs firentrevivre leurs prîvilégesen ryiS^par 
Lettre de Louis-Henri de Bourbon, Gouver- 
neur de la Province, à la foUicitation d^a Duo 
d'Aumont. 

Nolay, qui s'eft trouvé à prefque tous les 
Priift de Province, rendit en 1679 ^^ grand Prî^ 
gagné à Chalon- pair M. Narjollet, Tannée pré- 
cédente. Les OfficierH forent Mrs^. Genreau, 
Genot, Durand, ©c. M. Pothiw étoit Capi- 
taine au Prix de Tournus. 

La Compagnie»,^ compofée de vingt-quatre 
Chevaliers^, avoit trois croix de Saint Louis 
au Prix de Beaune ; favoir : 

Mrs. Gaucher, ancien Capitaine d^ïnfan- 
terie, Capitaine. 
DE LA Grange, ancien Gardé dliRoi, 

Lieutenant. 
Genot, Major. 
Ca^martîn, Guidbn. 
L*Abbé Lagarde, Aumônier. 

Habit de drap aurore, revers en foie bleue; 
vefte & culotte de même couleur ; petit ga- 
lon en argent fur Thabit ; épaulette- bleue en 
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argent; chapeau uni, cocarde blanche & 
bleue. 

Deux Clarinettes, deux Cors de chaffe & 
unBaffon, dont Vuniforme étoit bleu-clair, 
cocarde blanche avec panache blanc, vefte & 
culotte blanches ; & fix hommes de livrée. 

Le Guidon aux armes du Maréchal d'Aù- 
mont : M. le Duc d'Aumont a bien voulu le 
renouveller pour le Prix. Au revers épée nue 
avec un nœud de ruban, fur lequel eft écrit : 
Vincam, Jî cedere nollet. 

CHAGNY 

Bourg du Chalonnois, bien bâti, fort peu- 
plé & le plus fréquenté du Royaume. C'eft 
une ancienne Baronnie, qui, des Ducs de la 
première Race, paffa aux Montaigu cadets de 
laMaifon de Bourgogne, aux Sires de Pagni, 
aux Rothelin, aux Nemours, au Prélîdent 
Jeannin, & depuis 1710 à Mrs. de Clermont- 
Montoifon. Le Seigneur a6luel vient d'y faire 
bâtir un magnifique Château. 

Odo de Montaigu & Elifabeth de Courte- 
naifa femme accordereijt en 1224 des franchi- 
fes & privilèges à Chagny : (Voy. U totn. 5®. 
de la Defcription de Bourgogne, qui paraîtra^ 
cette année.) 

On ne peut marquer l'époque de l'Exercice 
de TArquebufe, les regiftres anciens étant 
perdus, & le feul qui refte ne commençant 
qu'en 1714. Mais il paroît par ceux des autres 
Villes, que cette Compagnie eft du xti*. fîè- 
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cle, qu'elle s'eft trouvée à tous les Prix des 
XVII & xviii'. fîécles. Elle rendit même le 
grand Prix en 1671. Son pavillon fut conftruit 
en 1742. Ses Statuts & Réglemens font con- 
formes à ceux de Dijon. Elle a paru en bel 
ordre au Prix de Beaune, compofée de qua- 
torze Chevaliers & de deux jeunes fils de 
Chevaliers en uniforme. 

OFFICIERS, 

Mrs. Jame, Capitaine. 

Jean-Bern. Jame-, fils, Lieutenant. 
Guillaume Laurenceau, Major. 
Michel Bailli, Guidon. 
L*Abbé Pyot, Aumôn. & Chev. 

Habit verd-pomme, revers,vefte & culotte 
en foie couleur de rofe, boutons, épaulettes 
en argent, chapeau uni, cocarde blanche. 

Timbales, Trompettes, Clarinettes, Cors 
de chaffe & BafTon. 

Le Guidon donné par M. le Marquis de 
Clermont-Montoifon en 171 5, porte d'un côté 
les armes de cette Maifon (deux clefs avec la 
devife, à la refcoujje Montoi/on, mot de Char- 
les VIII à la bataille de Fornoue) ; de l'autre 
côté un chêne, armes parlantes de Chagny, 
& ces mots : Vis ex utrâque parte, 

PONTDEVA UX 

Ville fituée iur la Reyffouze, qui en ren- 
ferme plus de la moitié, et lui donne la forme 
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d'un croiffant, à 1J2 l. de la Saône, 3 de Ma- 
çon & 7 de Bourg, environnée de toute part 
du territoire le plus fertile de la Breffe : elle 
pafla de l'illuftre Maifon de Bagé, connue 
dès le IX*. fiécle, en celle de Savoie, de Gor- 
revod, & depuis en celle de Beaufremont. 
Guy de Bagé, en 1250, lui accorda des privi- 
lèges confirmés, avec le droit de commune, 
par Amé, Comte de Savoie, en 1332. 

Elle fut érigée en Comté pour Laurent 
Gorrevod, Chevalier de la Toifon d'Or, Vi- 
comte de Salins, Gouverneur de Breffe, qui 
Tavoit acquife de Charles, Duc de Savoie, 
en 1 521 ; & depuis en Duché par Louis XIII, 
en 1623. 

On voit dans cette Ville une Collégiale éri- 
gée en 1515, des Cordeliers, Urfulines, Hï)- 
pital. Collège, Mairie & Grenier à Sel. Le 
commerce en bled, chanvre, bétail & che- 
vaux du Pays, qui font renommés. Le cheval 
monté par Charles VIII à la bataille de For- 
noue, don du Duc de Savoie, avoitété nourri 
dans les prairies dePontdevaux. 

Antoine Mornand, de cette Ville, fit en 1706 
la pièce admirable d'horlogerie qui eft à Ver- 
failles. 

On a rapporté dans la i". partie, pag. 16, 
les fervices rendus par les francs Arbalêtters 
de Pontdevaux, établis au xiv®. fiécle pour la 
défenfe de la Patrie & la garde de la Ville, qui 
pour lors étoit frontière du côté de la France. 
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Auffi obtinrent-ils en 1383 de grands privilè- 
ges ; entr autres, » que le Roi de l'Arbalète, 
» avec toute fa famille, feroit franc, libre, 
» exempt de fouage, tailles, colle6le, tribut, 
» fentinelle, garde & de toutes autres char- 
» ges, tant pour nous, dit le Prince, que 

» pour la Communauté : ordonne en 

» outre aux Syndics de la Ville de payer cha- 
» que année audit Roi, fur les deniers com- 
» muns, deux florins petit poids. » On les 
payoit encore en 1499, . puifque Jean Michel, 
Roi Baltjlertorum, reçut huit gros. 

La Compagnie, félon le compte des Syn- 
dics en 1560, étoit feule chargée de la garde 
de rArtillerie de la Ville : fes privilèges lui 
furent confirmés par \p Comte Laurent de 
Gorrevod, en 1563. Mais iîx ans après elje 
abandonna TArbalête pour TArquebufe, & le 
Di|c de Savoie, Emmanuel-Philibert, con- 
firma, par Lettres Patentes en faveur del'Ar- 
quebufe, les privilèges accordés à l'Arbalète 
par fes Prédéceffeurs. Le Capitaine continua 
d'être nommé à l'Hôtel de Ville par les Ha- 
bitans affemblès ; & en cette qualité il étoit 
en même temps Capitaine de la Ville, dont 
on lui remettoit le drapeau avec l'étendard 
de la Compagnie. Il nommoit feul les autres 
Officiers. 

Cette prérogative s'efl foutenue même 
après la réunion de la Breffe à la Couronne 
par le Traité dp Lyon en Janvier i6oi ; car 
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on trouve dans les regiftres que les Citoyens 
affemblés élurent en 1680 pour Capitaine, N. 
de Saint-Paul, Ecjayer, qui choifit eafuiteles 
autres Officiers. 

Charles Barbolat lui fuccéda en 1683 par 
même nomination ; ce qui s'eft pratiqué juf- 
qu'en 1752, que lur la démiffion volontaire de 
Pierre Borjon de Scellery, la Compagnie s'a- 
dreffa au Roi, qui nomma Capitaine Claude- 
Marie Dupré, Seigneur de rAffurange,Con- 
feiller au Parlement de Dombes. C'eft main- 
tenant le Prince de Condé qui nomme tous 
les OfiSciers. 

Cette Compagnie paroît avoir aflifté à tgus 
les Prix de Bourgogne, depuis la réunion 4 
la France ; à celui d'Autun en 1657, de Tour- 
nus qu'elle remporta en 1677, & rendit 
l'année fuivante ; de Beaune 1717, de Chalofi 
1728, de Mâcon 1731, de Tournus en 1753 ; de 
Lyon en 1681, où le Prix fut gagné par An- 
toine Chipon, Chevalier de la Compagnie de 
Seurre qui le rendit en 1682, Benoît Noirot, 
étant Capitaine, & où trente-deux Villes ^f- 
fifterent; encore de Lyon en 1700. 

Outre les grands Prix de Province, Pont- 
devaux s eft trouvé à ceux que les Villes de 
Breffe & de Dombes tirent fouvent ; comme à 
Trévoux en 1717, à Montmerleen 1724, àChâ- 
tillon-lès-Dombes en 1751, à Pont-de-Veyle 
en 1752, & encore à Châtillon en 1754. Ce der- 
nier Prix^remporté par St.-Trivier en Breffe, 
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doit s'y rendre inceffammeat, les obftacles 
qui l'ont retardé, étant levés (i). 

Enfin, Pontdevaux préfenta en 1777 à Pont- 
de-Veyle un Prix qui fut tiré les 5 & 6 O6I0- 
bre, & remporté par Charles-Emmanuel 
Borjon de Scellery, Gouverneur de Pontde- 
vaux. Ce Prix confîftoit en une belle mé- 
daille d'or, fur laquelle font gravées les ar- 
mes des deux Villes, avec deux arquebufes 
en fautoir, & ce feul mot, AMiciTiiE. 

Les anciens Capitaines ont été Michel Ruf- 
fin. Chevalier des Ordres. Seigneur du Pon- 
thet, en 1678 ; N. de St.-Paul en 1680 ; Char- 
les Barbolat,i683; Charles Dupré, 1686; Fran- 
çois Potevin, 1716; Pierre Borjon de Scel- 
lery, 1720; Cl.-Marie Dupré, 1753; Charles- 
Emmanuel Borjon de Scellery, 1756; Jean-B. 
Guillon, Chevalier de St. Louis, Capitaine 
depuis 1773. 

Deux Empereurs vivans, Mrs. Claude-Ma- 

(i) La Compagnie de S^-Trivier, ancienne & bien compoféc, reçut 
fes privilèges pour rÂrbalête,en 1497, de Philibert Duc de Savoie, du 
Duc Charles en 151 1, & pour l'Arquebufe, du Duc Emmanuel-Philibert 
en 1569, confirmés par Henri IV en 1601. Ses Statuts ont été renou- 
velle en 1765 par Jean-Nicoîas Dumarché, Ecuyer, Seigneur de la Tour, 
Capitaine oc Roi. Elle a affilié aux Prix de Brefle & même de Bourgo- 
gne, & fe difpose à rendre le Prix remporté en 1754 à Châtillon-lès- 
Dombes par Claude-Marie Clerc de Laumond fon Major, ancien Garde 
du Corps. Vingt-fept Chevaliers exerçans, dont les officiers font Mrs. 
Jules-Céfar de Cremeaux, Marquis d'Entragues, Colonel ; Jean-Nicolas- 
Maximilien de Gripiere de Mont-Simont, Lieutenant-Colonel ; Jean-Nk. 
Dumarché de la Tour, Capitaine ; Roch Rivière, Médecin, Lieutenant; 
Claude-Edouard de Bona, Juge-Mage, Major ; Jofeph-Marie Dupré, Gui- 
don ; Jean-B. Bellouze, Aide-Major & Roi ; Jean-Marie Dupuis, Empe- 
reur & Sous-Lieutenant Sur le Guidon en foie blanche, garni 

d'une frange d'or, on lit cette ancienne devife : 

'Parva quidem, fed. . . ^ 
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rie Guichelet, Avocat, ancien Lieutenant, & 
Pierre Gaude, Négociant, 

Cette Compagnie eft compofée d'environ 
quatre-vingts Chevaliers, dont le moindre 
eft Négociant, capable de paffer par les Char- 
ges municipales ; trente-fix au plus fuivent 
TExercice, les uns ne réfidant point en cette 
Ville, les autres étant trop âgés : vingt-un 
feulement ont paru au Prix de Beaune. 

L'Empereur porte une médaille d'or du 
poids de 120 livres, donnée par la Commune. 
Le pavillon fort propre, lîtué fur une efpèce 
de terraffe, eft élevé de quatre pieds au def- 
fus du cours, au bout duquel il eft conftruit ; 
ce qui forme une agréable perfpeftive. 

Les Statuts du Royal Exercice de TArque- 
bufe ont été rédigés en foixante & dix arti- 
cles, par M. de Scellery, Capitaine de la 
Compagnie (à qui je luis redevable de bonnes 
notes), & imprimés à Mâcon zn-12, de 27 pa- 
ges, 1763. Ils doivent affurer à jamais à celle 
de Pontdevaux, la réputation qu'elle s'eft ac- 
quife, d'être de toutes les Compagnies de la 
Province, une de celles où régnent plus par- 
ticulièrement le bon ordre, l'union & la po- 
liteffe. 

L'article x porte, qu'on ne recevra Che- 
valiers que des Officiers d'épée ou de robe, 
des Gentilhommes, Avocats, Médecins, Chi- 
rurgiens, Notaires, Procureurs, Commiffai- 
res, Bourgeois & Marchands notables. 
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Article xxiïi. Si quelqu'un des Chevaliers 
commettoit malheureufement quelque crime 
ou baffeffe, ou faute grave, il fera exclus de 
la Compagnie, fon nom rayé du catalogue, 
fans efpoir de retour. 

Article XXIV. Si dans les affemblées un Che- 
valier s'emportoit à des injures, il fera con- 
damné Il une amende arbitraire, qui fera ré- 
glée fur latrocité de Tinjure, laquelle fera 
payée fur le champ: il fera des excufes à l'of- 
fenfé & à la Compagnie de fon impoliteiïe ; & 
s'il refufe de le faire, il fera exclus des affem- 
blées, jufqu'à ce qu'il fe foit fournis. 

Article xxvii. S'il plaifoit au Roi d'em- 
ployer la Compagnie à Ion fervice, aucun des 
Chevaliers ne pourra f e difpenfer de fe ran- 
ger fous l'étendard ; & ceux que leur âge ou 
leurs infirmités empêcheront de marcher 
avec la Compagnie, contribueront, chacun 
pourlafomme qu'ils jugeront à propos, aux 
dépenfes qu elle fera obligée de faire, fous 
peine de n'être plus admis aux affemblées ni 
aux exercices. 

OFFICIERS 

Mrs. GuiLLON, Capitaine de Grenadiers, 
Chev. de S* Louis, Capitaine. 
BoRjON DE ScELLERY, Capitaine Ho- 
noraire. 
GiRAUD, Bailli du Duché de Pont- 
devauXjLieutenant. 
Berthet, Guidon. 
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Jacob de la ComBRE, Major. 

Deydier l'aîùé, Aide-Mapr. 

Deydîer puîné. Secrétaire & Roi. 

Gaude, Empereiiir. 
Leroux, Curé de LeicheroïKt, Aumôaie*' 
ftibftitué en l'aMenœ de Jofeph CuraiHôt, 
Chadoine & Sacriftate dé N. D. de Pont-* 
devaux^ Aumônier titulaire. 

Haiit ècarfete, parcmensv collet, revers de 
velours noir, galons & brandebourgs» d'or ; 
vefte bluoche de gros de Napl«s ; boutonniè- 
res forfoées» par un petit galon d*or à htMé, 
a^ec iramgesàgrainad'épiisard's & cordeKe-* 
res ; épauiette toute en or avec graine d'épir- 
nards -f boutons'furdotréstoii font deux arq^ïen 
bufes en fautoir, entrelacées d'un croiffiuKfi ; 
tifois âtturS' de lys &une coiaaromie de laiu- 
riters au deflus ;, chapeau ùni^ pana<:he bhorc 
en plume d'Autruches, & cocarde; blanche en 
rubans de foicî. 

MufiquC' : Tambours, Un Fifre^ trois Clari- 
nettes. 

Etendard de damas blaûc arrec franige & 
broderie en or. D'im côté ks atmes de la 
Ville d'azur au croiffant d'argent, enveloppées 
d'un manteau ducal, & formontées d'une cou-» 
ronne ducale. Derrière Técu deuxarquebufes 
en* feutoir, & pour devife ces mots : Ctves & 
Milites. Die ïàu^tre côté eft un trophée 
d'armes, & ces mots : Hinc vires & tu^bb 
regnL Le tout d'une riche broderie en ôr, 
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argent & foie, relevée en boffe. Cet éten- 
dard eft attaché à une lance ancienne, peinte 
en bleu, & parfemée de fleurs de lys d'or. 

A Pontdevaux eft auflî un Exercice de 
TArc, très-uni à celui de l'Arquebufe; il rem- 
porta le Prix en 1716 a Beaune, & le rendit 
en 1725 : Bagé le gagna, & le doit encore. 

PONT-DE-VEYLE 
Ville de la Breffe fur la Velle ou Veyle, 
avec titre de Comté, Mairie & Grenier à fel : 
elle fut entourée de murs en 1352, par ordre 
d'Ame V, Comte de Savoie. Le territoire eft 
fertile en grains & en chanvre. Les cô^ 
teaux voifîns font couverts de vignes, d'un 
bon rapport : à une lieue de Mâcon, cinq de 
Bourg. 

L'Exercice de l'Arquebufe paroît aufli an- 
cien que celui de Pontdevaux, mais faute de 
mémoires demandés plufieurs fois, je n'en 
puis rien détailler. On fait feulement que 
Jean de la Baulme, Gouverneur, permit en 
1543 aux Chevaliers de pratiquer une porte 
dans le mur de la Ville, pour entrer au pa- 
villon qu'ils conftruifoient. Ils aflifterent au 
Prix de Mâcon, en 1680 ; à celui de Neuville- 
r Archevêque, en 1 715 ; à Montmerle, en 1700 
& 1722; à Châtillon-lès-Dombes, en 1754. 
Cette Compagnie n'a de regiftres que depuis 
1675; les anciens ayant été brûlés l'année pré- 
cédente. 
Les Capitaines ont été Charles Uchard de 
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Garoflbn, en 1675; Jofeph de Veyle de la 
Sale, 1715 ; Conftantin Perret, 1720; Jofeph 
Garron de Coralîn , 1731 ; Paul-Henri de 
Veyle de la Sale, 1736 ; Louis Kadot de Sob- 
ville, en 1740 ; Claude-Marie Frère de la Sol- 
coniere, 1756; Etienne Bernardin Uchard, 
1770. 

OFFICIERS 

Mrs. Uchard, Capitaine. 
Samyon, Lieutenant. 
Le Chevalier de Nuzeret, Lient, de 
Cavalerie, Major. 
Le Chevalier de Léguât de Silette, 
Garde du Roi, Aide-Major. 
PiTET, Guidon. 

Martine de Chavanay, Tréforier. 
Paul Dumas, Roi. 
Deux Aumôniers. 

Uniforme : Verd de Saxe, paremens, collet, 
revers & doublure aurore, boutonnières & 
boutons d'argent, épaulette & aiguillette en 
argent, revers de l'habit galonné en argent, 
pattes d'oie de même ; chapeau uni, plume, 
cocarde blanches. 

La devife du Guidon : Ludimus,/ed caveat 
hoftis, 

TOURNUS 

Ville celtique, le magafin de bled des Ro- 
mains, horreum co/îren/ê, devenue célèbre par 
le martyre de St. Valerien, à la fin du fécond 
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fiédè, & ht riche Abbaye de St. Philibeirt, à 
cauie des reliques de ce Saint, dépofées au 
II*, fiécle dans le Monaftere bâti fur le tom- 
beau de Saint Valerieb. 

Cette Ville fot incendiée par les Sarrafins 
on 73*1, par ks Htwigres en 937^ en 1006 par 
un accident imprévu, & en 1245. Elle fut prife 
& pillée par les^ troupes du Dauphin, en 1422, 
&foufFrit de grands dommages de la part des 
Calvinîftes au xvï*. fiécle. L'Abbaye fut fé- 
cularifée en 1627. Je renvoie à Thiftoire de 
Toumus,. par PÀbbé Juehîn, tn-^". 1733. 

L'Exercice de TArc, établi au commence- 
ment du xv^ fiécle, fubfifte encore. Celui de 
TAf'quebufe eft du temps de François P^ Les 
Chevaliers furent chargés de la garde de la 
Ville fous Louis XIV, durant les guerres de 
la Comté. 

Leurs anciens Capitaines font : Mrs. de La- 
val ; Compaghot père & fils, Maires ; Bure- 
teau, ancien Confeiller au Bailliage de Ma- 
çon ; Rivaud père, & Ollivier. 

Par Décret des Etats du Mâconnois, les 
Empereurs ne jouiffent plus des exemptions, 
mais les Rois feulement pour une année. 

Cette Compagnie s eft trouvée à tous les 
grands Prix, notamment à celui de Grenoble, 
en 1673. Elle rendit le Prix de Bourgogne en 
1676, gagné par Pontdevaux, & un autre en 
1753, avec une pompe & une folemnité dont 
on fe fouvient efacore. Quatorze Compagnies 

d'élite 
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d'élite ( eotr autres celles de Châtillon , 
Louans, Cluni, Bourg), vinrent le difputer, 
au nombre de deux cent-quarante-trois Che- 
valiers. Celle de Beaune le remporta par M, 
GiUot. 

On avoit élevé fur le bord de la Saône un 
fuperbe arc de triomphe : au deffus du 
grand portique, la victoire préfentoît une 
couronne de lauriers, avec cette infcription : 

VlCtORI* 

La politefle de Mrs. de Tournus ajoutoh 
eticore à la magnificence* Ils étoient trente*- 
deux Chevaliers, & ont paru à Beaune au 
nombre de quinze* 

OFFICIEI^ 

Mrs. OuviER, Capitaine. 

Bureteau, Capitaine Honoraire. 
Chopin, Lieutenant. 
DuLAc, Major & Roi. 
RivAUD, Aide-Major. 
Piget, Guidon. 
AuBERY, Connétable. 
Delaforêt, Curé de Chapaîze, Ail*- 
mônier Honoraire. 

Habit écarlate^ paremens & revers en ve- 
lours noir, galons & brandebourgs d'or,vefte 
iatin blanc, boutonnières en or ; culotte écar- 
late, boutonnières & jarretières en or, épau- 
lette de même; chapeau uni, cocarde et 
jaunie blanches. 

7 
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Tambour,Clarinettes, Cor de chaffe & Baf- 
foQs. 

Guidon aux armes de la VîUe, foutenuesde 
deux arquebufes en fautoir,&de quatre fleurs 
de lys. Voici un trait de fraternité d'armes, di- 
gne de nos preux & loyaux Chevaliers de 
l'ancien temps. 

M. Bureteau, Capitaine Honoraire de la 
Compagnie de Tournus, ne pouvant la fuivre 
à Beaune à caufe de fon grand âge (quatre- 
vingt-fept ans), a envoyé deffinées deux ar- 
quebufes en fautoir, furmontées d'un cœur, 
avec cette lettre : 

Virtuojis éUgantiffindfque viris, 

» Généreux Chevaliers^ nos aimables Vainqueurs^ 
» Si mon corps af&ilTé fous le poids du grand âge, 
» De combattre avec vous m'interdit les douceurs, 
» Je vous envoie mon cœur, recevez-en l'hommage. » 

» Il eft relatif aux fentimens de refpeél & 
» d'attachement, avec lequel mes chers Ca- 
» marades vont vous voir remporter une le- 
» conde vi6loire, & vous demander l'hon- 
» neur de votre amitié. C'eft le feul Prix au- 
» quel ils afpirent : il reviendront contens & 
» fatisfaits, en remportant cet objet des vœux 

» de celui qui eft avec refpeél, V , ôc. 

» Bureteau, ancien Capitaine de Tournus. 20 
» Août 1778. » 

La Compagnie de Beaune a répondu à cette 
lettre, & a unanimement délibéré qu'elle fe- 
roit infcrite fur le regiftre, à la fuite de la re- 
lation du Prix ; & que les deux arquebufes 
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en fautoir, furmontées d'un cœur, y feroient 
attachées, ad œternam rei memoriam, pour 
que leurs neveux confervent le fouvenir de 
fon amitié, & de celle des bons amis de Tour- 
nus. 

MAÇON 

Ville celtique dans le territoire des Eduens, 
où Céfar plaça Sulpitius après la prife d*A- 
lize, pour la garde des magafîns. La notice 
de l'Empire fait mention d'une fabrique de 
flèches, établie par les Romains : Matifconen- 
Jtsfagtttarta. 

Cette Ville Epifcopale eft renommée par les 
Conciles au vi*. lîécle ; par fes puiflans Com- 
tes au X*. jufqu'à Saint Louis, qui acquit le 
Mâconnois en 1238; par fon grand Bailliage, 
un des quatre premiers du Royaume ; par les 
Etats, le Chapitre noble de Saint Pierre, Ion 
commerce, fes bons vins blancs ; & par fon 
heureufe fîtuation fur la Saône. Charles VIII 
céda, par le traité d'Arras en 1435, à Philippe 
le Bon le Comté de Mâcon, réuni depuis à la 
Couronne en 1477 : ce qui fut confirmé par le 
traité de Madrid en 1526. 

Cette Ville fouffrit beaucoup durant les 
guerres de Religion : elle fut plufîeurs fois 
prife, reprife & faccagée. Gabriel de la Gui- 
che, Grand-Bailli, empêcha Texécution de la 
Saint Barthelemi dans le Mâconnois , & 
mérita d'être ajouté au petit nombre des Gou- 
verneurs, amis de l'humanité, qui n'exécu- 
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terent point les ordres fanguinaii^es de Char- 
les IX. 

C'eft la Patrie de François Fuftalier, de 
Philibert Bugnyôn, de THiftorieii Samuel 
Guichenon, mort en 1664 ; de Hugues Ma- 
thou, favant Bénédiélia \ du Poëte Baudron 
de Sennecey, &c. 

li n*eft pas étonnant qu'une Ville oii les 
Romains avoient établi Une fabrique de flè- 
ches, ait, depuis le xiv*. fîécle, un Exercice 
de TArc : les ravages des guerres civiles nous 
ont privé des titres qui donneroient des éclair- 
ciflemens fur les fervices rendus par leô Ar- 
chiers. 

L'Exercice de TArquebufe eft du temps de 
François I*'. Il avoit cefTé fes fonftions, lorf- 
qu'il fut rétabli, par per million du Maréchal 
de Tavannes, en 1560; & par Lettres Patentes 
de Charles IX, datées de Monceaux, en Sep- 
tembre 1567, confirmées en 1573 ; enfin, par 
celles de Henri IV en 1599. 

Il paroît par les Lettres de Charles IX, que 
cette Ville étant frontière, & fe trouvant et- 
pofée à des attaques fréquentes du c6té de 
la Breffe Savoyarde, le» Arquebufiers étoient 
employés à la défenfe des murs, & qu'ils s é- 
toient diflingués dans ces polies dangereux, 
pour avoir mérité la proteétion de nos Rois. 

La Compagnie de Mâcon s'eft trouvée à 
pf efque tous les Prix de Province : elle ren- 
dit le Prix en 1680, & en 1731 le grand Prix 
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remporté à Chalon par M. Cadot, en ijtH, 
Elle en avoit l'autre fiécle rendu deux autres, 
gagnés à Bourg & à Cluni. 

J^e^ anciens Capitaines font, Mrs. d'Efcol- 
les, en 1673 ; Moiffon, 1680 ; de' Marfontaîne, 
en 1700 ; Comte ; Desbois, Bailli d'épèe du 
Mâçonnois, Chevalier de Saint Louis, qui 
commandoit la Compagnie au Prix de Tour- 
nus, ayant pour Lieutenant M. de BufB, & 
pour Major M. Sevré de St. Romain ; d'Hu- 
rigny, Elu de la Nobleffe, 1760; Chefnard de 
Layé, Chevalier de St, Louis, Capitaine ac-r 
tuel. 

Quatre Empereurs : Mrs. Bonnet, en 1600 ; 
Laborier, 1740; Liçtenoirç, 1756; & Chalan- 
don, 1760; Roi^ M. Reiffier. 

Environ cent fîx Chevaliers,, dont un tiers 
de Gentilshommes; quarante-deux fuivant 
l'Exercice, ont paru au Prix de Beaune. La 
manière diftinguée dont ils fe préfenterent 
en y arrivant,fembloItannoncer qu'ils venoient 
cueillir la palme. On ne vit peut-être jamais 
une Compagnie auffi brillante &auflî bien 
difciplinée : elle Tauroit difputé pour l'air 
martial, le maintien, les évolutions, à la pre- 
mière Cavalerie de France, tant à pied qu'à 
cheval. La vi6loire que les Mâconnois ont 
remportée,fembloit marcher à leur tète,avant 
qu'ils enflent pu la gagner ; & dès-lors ils 
méritereot l'applaudiflemeat général, 

ils s'étoient formés depuis longtemps : en 
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Juillet 1777, cinquante bien montés, en uni- 
forme aux couleurs de Monjteur, furent au 
devant de ce Prince jufqu a une lieue de Ma- 
çon, & lui fervirent de garde pendant fon lé- 
jour en cette Ville. Il voulut bien, à la de- 
mande du Major, leur permettre de prendre 
le titre de Volontaires de Monfieur, de porter 
fes couleurs, & de décorer leur étendard de 
fes armoiries. 

L'ancien Capitaine, M. d'Hurigny, quoi- 
qu'âgé de quatre-vingt-quatre ans, parut à 
pied à la tète de fa Compagnie, en uniforme 
devant Monfieur, qui lui dit les chofes les 
plus flatteufes. 

OFFICIERS. 

Mrs. Le Chevalier de Layé, Capitaine. 

Pâtissier, Confeiller au Préfidial, 

Lieutenant. 
Sevré de St. Romain, Major, 

PiLLETRAT DE BoRDE, GuidoU. 

Blondel, Aide-Major. 
BuRY, Tréforier. 
Deux Maréchaux des Logis. 
Quatre brigadiers. 
Malatier, Chanoine de S. Vincent, 
Aumônier. 

Un Fourgon aux armes de la Ville & de 
la Compagnie. 

Uniforme écarlate, paremens, revers & col- 
let de drap bleu, galon, boutonnières, bran- 



Digitized by VjOOQ IC 



DU PRIX DE BEAUNE IO3 

debourgs avec franges & pattes d'oie en ar- 
gent ; épaulettes en argent, boutons en ar- 
gent à Tempreinte des armes de Monjîeur ; 
le ceinturon de large peau blanche en bau- 
drier; vefte & culotte blanches; chapeau 
bordé de velours noir ; cocarde & plume 
blanches. 

Dix Mujiciens : Trompettes, Clarinettes, 
Cors de chaffe & Baffons. 

Guidon blanc, parfemé de fleurs de lys,bro- 
dées en or : d un côté les armes de Monjîeur^ 
de l'autre celles de la Ville, écartelées du 
Roi. M. TEvèque en fit la bénédiélion avec 
pompe, huit jours avant le départ pour 
Beaune. 

L'ancien Guidon dépofé à la Cathédrale, 
étoit violet aux armes de la Ville, brodées 
en or, avec la devife : Pro Patriâ mort. 

BEA UNE 

Ville ancienne & célèbre dans toute l'Eu- 
rope par Texcellence de fes vins. Sa Collé- 
giale eft la première du diocéfe d'Autun, 
décorée par les Papes du titre àHnJîgne : fon 
Hôpital,monument de la générofîté du Chan- 
celier Rolin, eft un des plus grands, des 
plus propres & des mieux deffervis du Roy- 
aume. 

La falubrité de Tair qu'on respire à Beaune, 
l'abondance des eaux limpides, la fertilité du 
territoire, & lur-tout ses riches côteauXjl'ont 
fait juftement comparer àrla délicieufe Cam- 
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panie, où, félon Plîne le Maturalîfte, Bacchus 
& Cerès difputent â qui produira les meîl^ 
leurs fruits. 

Summum Liberip$tris çvm Cerere urtamen. 

AuiE les Ducs de la i'*. race, qui fe difoient 
Seigneurs des meilleurs vins de la Chrétien- 
ne, en aimoient leféjour, & attiroient à leur 
Cour les Nobles de la Province. Ils y étabU- 
reiit même en i^io une Cour fouveraine, ap- 
pelle h Parlement des Ducs. Le Roi Jean, en 
1361» accorda à çe$ Juges généraux le droit d^ 
jugçr fouTerainement & (ans appel, confirmé 
par le Traité d'Arras en 1435. Cpmine Les 
féances de ce Parlement étoient trop courtça 
pour terminer toutes le$ affaires, les Ducs 
créereat à Be^ua^ un Tribunal fous Ip npni 
de Juges fl'Appeaux, qui fubfifta jufqua 
Louis XI. 

C'eft au Duc Eudes III que cette Ville doit 
Tétabliffement de fa Commxme en 1203. 

François I*', en confirmant fes privilèges 
par Lettres patentes de 1521, permet aux Ha^ 
bîtans d'acquérir & pofféder des terres en 
franc-fief, fans payer le droit d'affranchiffe- 
ment & de nouveaux acquêts. « Et ce, dit le 
tt Roi, en faveur de la bonne, grande & ferme 
)) loyauté & obéiffance que de toute ancien- 
» neté ils ont toujours démontrée avoir eu 
» envers nos prédécefTeurs Rois, & depuis à 
» nous,' fans avoir épargné corps & biens : 
» pareillement pour avoir foutenu les gens de 
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» guerre de nos Ordonnances, & autres, qui 
» par long-temps & jufqu'â préfent ont étk 
n continuellement logés en garnifon ep icelU 
» Ville, affife en pays limitrophe, & l'une des 
» principales de la frontière. » 

Elle témoigna fon attachement à Henri IV, 
en chaffant à force ouverte les Italiens & les 
Lorrains, fatellites du Duc de Mayenne^dont 
elle ne pouvoit plus fupporter Tinfolence & 
les rapines. Les principaux Bourgeois, Jean 
Belin,Maire à leur tête, alloient être immolés 
à la fureur de la Liguç, comme Royaliftes^ 
s'ils n*euffent pris & exécuté Ja harpie réfp- 
lution dç prévenir leurs tyrans. 

Les Arquebufîers & les Archers firent écla- 
ter en cette périlleule circonftance leur va- 
leur & leur patriotifme. Cet heureux événe- 
ment, qui fit rentrer Beauaç sous I5 domina- 
tion de fon légitime Souverain, fit tant de 
plaifir à Hçnri IV, qu'il fit chanter le Te Deum 
à Vincennes, enfuite â N. D. de Paris. Il con- 
firma génèreufement les privilèges de laVille, 
y ajoutant l'exemption de tous impôts durant 
fix an$,& permit aux Habitansde couper dans 
fes forêts tout le bois néceffaire pour rétablir 
les édifices , démolis ou brûlés par les Li- 
gueurs. On peut voir le récit détaillé de cette 
étonnante révolution, le nom des braves Ci- 
toyens qui en furent les auteurs, dan^ l'Hif- 
toire de Beaune, tom. 2 de la nouvelle Def«- 
cription de Bourgogne, 1777. 
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L'Exercice de TArc à Beaune date fon ori- 
gine du XIV*. fiécle. On a parlé dans la pre- 
mière partie de la Chapelle des Archters aux 
Cordeliers, ornée de vitres peintes fous Phi- 
lippe le Bon. 

Cette Compagnie, Tune des plus belles du 
Royaume, compofée des premiers Citoyens 
& de la jeune Nobleffe, rendit en 1669 & en 
1716 le grand Prix de Province : ce dernier, 
remporté par Antoine du Molin de Pont-de- 
vaux, y a été rendu en 1725. 

Les Capitaines ont été, Mrs. Abraham 
Gagniare, Billard, Seguin, Lorenchet de 
Tailli, Maire, Philibert de la Mare, Philippe 
Berardier, Philibert de la Mare, Philibert 
Parigot de Santenay. L'aéluel 

Mrs. Le Marquis Richard, Capitaine. 

Jean-Pierre-Etienne RocAULT,Lieut. 
Vivant-Etienne Grozelier, Guidon. 
François- Jean-Baptifte Bizouard de 
MoNTiLLE, Major. 

Cette Compagnie (de vingt-huit Chevaliers 
exerçant en Août 1778, & de loixante & feize 
en Décembre dernier), a toujours fraternifé 
avec celle de FArquebufe : elle s eft diftin- 
guée au dernier Prix par refprit d'union, par 
la manière afiFable & généreufe dont elle a fait 
fes honneurs. On peut affurer auffi qu'elle a 
partagé la reconnoiflance de tous les Cheva- 
liers étrangers. 

Plufieurs Officiers & Gentilshommes, char- 
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mes de la politeffe de Mrs. de TArc, fe firent 
agréger à cette Compagnie. Ces nouveaux 
reçus ne pouvant affez tôt fe procurer un uni- 
forme, & voulant cependant avoir des mar- 
ques de Chevalerie, fe parèrent d'un ruban 
boiteux, des couleurs de l'Arc. Les époufes 
des Chevaliers s'ornèrent d'un pareil ruban, 
comme des Chanoineffes, & le portèrent à 
toutes les fêtes du Jeu de l'Arc. 

Habit ventre de biche, paremens, revers, 
collet bleu, garnis de galon brodé en argent ; 
épaulettes en argent ; vefte & culotte de ba- 
zin blanc ; chapeau bordé de velours, avec 
cocarde & plume blanches. 

Le Guidon, qui a plus de cent ans, repré- 
fente d'un côté St. Sébaftien, avec carquois, 
arc & flèches ; de l'autre côté les armes de la 
Ville. Le pavillon, très-propre avec un beau 
fallon, a été fini en 1770. 

Beaune avoit encore un Jeu de l'Arbalète, 
qui tiroit Ion Oifeau hors de la Ville, près le 
Pré-Voillot, où eft le champ Vide-Bourfe, au 
Fauxbourg St. Martin. 

L'Exercice de I'Arquebuse eft du temps 
de François I*'. Il obtint de la Ville les mê- 
mes privilèges que les Archiers & Arbalef- 
triers, pour le Roi du Pàpe'Gal,en 1 531; parce 
que, difent les regiftres, il étoit établi en con- 
fervation du droit dé/enjt/de la Ville. 

Son pavillon fut conftruit fur les ruines du 
meix de Cîteaux, où l'Abbé avoit fon Hôtel 
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pour faire Ùl cour aux Duce réûdant à B«auiia: 
il fut démoli en haine de TAbbè Jean de Çi-r 
rey, qui avoit pris le parti de Louis XI contre 
Marie de Bourgogne, en 1477. Plufieura Cher 
valiers ont acquis par partie le terrein voifiu, 
& l'ont donné pour en former le parc de TAr^ 
quebufe. 

Le 9 Mai 1638, jour qu'on tiroît TOifeau, le 
tonnerre tomba fur le pavillon fans bleffer 
perfonne ; ce qui occafionna le vœu annuel à 
Notre-Dame du Chemin, pour remercier Dieu 
d'avoir prélervé les Chevaliers. Ce pèlerinage 
acontinué jufquen 1756, qu on rèfolut d'aller 
feulement acquitter le vœu en TEglife St. Ni- 
colas, Paroiffe de TArquebufe. 

Le plus ancîen Prix que je trouve en Bour- 
gogne, a été tiré à Beaune en 1581, fous 
Henri in ; autre en 1655, remporté à Chalon 
par N. Berardier ; autre en 1673, guigné par 
Dijon; autre en 1684, où fe trouvèrent les 
Villes de Befançon, Dôle, Poligni, Langre^, 
Chaumont , Dijon , Saint- Jeaa-de-Lofne , 
Auxone, Seurre, Louans, Mont-Saint-Vin- 
ceot, Verdun, Nolay, Chagni, frCv Autun 
cueillit la palme par les ipains de M. Ca- 
lotte, 

Beaune rendit encore folemnellement ea 
1717 le grand Prix, remporté à Dijon en 1715 
par M. Arbinet. Il fut difputé par dix Villes. 
Les Chevaliers de Nuys, par M. Adeloo, fu- 
rent les viâLorieux, Enfin, cette Ville eut çn- 
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core, par Pierre Qillot en 1753, celui deTour- 
nuâ, qu'elle vient de rendre avec tout Tappa- 
reil et la magnificence poffîble. 

Les anciens Capitaines font,Mrs. Gagniare, 
Lieutenant Civil, en 1640 ; Gafpard Brunet, 
1643; Abraham Gagniare de Bevy, 1648; 
Louis Loppin de Maffe, 1668 jufqu'en 1697 ; 
David de Beaufort; Valleby ; Marillier ; Boul- 
fard de la Chapelle, en 1733 ; Loppin du Châ- 
telain, aftuel, depuis 1767, bien digne par fa 
générofité, fon caraftere affable, & la nobleffe 
de fes fentimens, de commander un^ Compa- 
gnie auffi bien compofée. 

Les Empereurs ont été Jacques Deslandes, 
en 1620 ; Marc Boûrèe, 1676 ; Millon ; Mdin- 
geon, 1618 ; deux vivans, François Ratheau 
& Jean Terrand ; François Girard, Roi ac- 
tuel; Claude Laligant, Connétable; quarante- 
quatre Chevaliers. 

OFFICIERS 

Mrs. Loppin du Châtelain, Capitaine. 

Ranfer, Lieutenant. 

FoREST-RouTY, Major. 

Loppin du Châtelain, fils. Guidon. 

L'Abbé Chancelier, Chanoine, 
Aumônier. 
Deux uniformes, Tun pour aller à cheval, 
l'autre à pied : le premier bleu de Roi^ v^e 
& culotte chamois, boutons d'argtfet» ép^u- 
lette en argent, chapeau uni & cocatd^ Win- 
che. 



Digitized by VjOOQ IC 



IIO rëlatioh 

Le fécond habit de drap écarlate, revers, 
paremens, collet en foie , couleur paillée ; 
vefte & culotte de même, boutons d'argent 
avec Tempreinte de deux arquebufes en fau- 
toir ; épaulettes en argent ; chapeau bordé de 
velours, cocarde & plume blanches. 

Timbales, Trompettes, Clarinettes, Cors 
de chaffe & Baffons. 

Guidon: Damas verd, bordé d'une frange 
en argent, repréfentant d'une face la Déeffe 
Bellone, brodée d'or & d'argent, avec cette 
infcription : 

tAufpice ^BeUonâ Bibra&e atUiqua vigdMit. 

& de l'autre la Sainte Vierge portant l'Enfant 
Jéfus, qui tient un raifîn garni de pampres, 
avec ces mots : 

ViOa triumpbanti uffii ^Uona mariœ. 



QUATRIÈME TARTIE 

VRiy/LÉGES accordés & confirmés par nos 
T^ : différens Arrêts. 

I*. Lettres Patentes de Charles IX pour les 
Chevaliers de VArquebufe de Mâcon, 

HARLEs, par la grâce de Dieu, Roi 
de France, au Bailli de Mâcon ou 
fon Lieutenant. 
Nos chers & bien amés les Manans & Habi- 
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tans de la Ville & Fauxbourg de Mâcon, nous 
ont, en notre Confeil,.fait remontrer que la- 
dite Ville eft afïîfe en Pays limitrophe & 
frontière, en laquelle de tout 'temps ils ont 
droit & privilège des défunts Rois nos pré- 
déceffeurs, de tirer de l'arc, arbalète & ar- ' 
quebufe aux Buttes & à l'Oifeau ou Papeguaî, 
pour fe dreffer à l'exercice desdites armes, en 
cas de néceffité les employer à notre fervice ; 
par le moyen de quoi ladite Ville a toujours 
été tenue en fureté ; lequel Exercice ils au- 
roient difcontînué depuis quelque temps à 
leur grand déplaifîr, & ce tant à Toccafion 
des défenfes & prohibitions générales par 
nous faites de tirer à TArquebufe ou autres 
bâtons à feu, qu'aux calamités advenues en 
ladite Ville à caufe des troubles ; ce qui, par 
fucceffion de temps, pourroit anéantir l'ufage 
defdites armes en cette Ville, qui eft une des 
clefs principales de notre Duché de Bourgo- 
gne ; nous fuppliant, pour les rendre plus ha- 
biles à la garde des défenfes d'icelle contre 
les dangers & inconvéniens de guerre, leur 
permettre de continuer ledit Exercice ainfî que 
ci-devant, avec femblables privilèges & ex- 
emptions que les autres Habitans des Villes 
frontières, ayant femblables permiffions ; & 
fur ce leur impartir notre libéralité. 

Pour ces caufes inclinant libéralement à la 
requête defdits Habitans, de Tavis de notre 
Confeil, leur avons permis & oftroyé & ac- 
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cordé qu'ils puiflent & leur foit loifible & à 
leurs fucceffeurs, en tel lieu qu'ils aviferont 
plus commode, tirer & s'exercer de l'Arc, 
Arbalète & Arquebufe, aux buttes une fois la 
femaine, heure ci-devant accoutumée ; à tirer 
une fois l'année au papeguai, & que celui qui 
l'abattera, jouiffe & ufe de femblable^ privi- 
lèges, franchifes^ libertés & exemptions que 
les autres Habitans defdites Villes de notre 
Royaume; ayant femblables permiiHons, à la 
charge que ledit Jeu & Exercice fini & ceflé, 
les Habitans feront tenus remettre & rappor- 
ter les Arquebufes en un lieu qui pour ce,leur 
fera par* nous indiqué, pour y être gardées 
fans qu'ils les puiflent porter ailleurs, ni abu- 
fer d'eux, fous les peines contenues en nos 
Ordonnances. 

Si vous mandons & expreffértieut enjoi- 
gnons que de notre prêfente permiflîon vous 
faffiez ufer lefdits Supplians pleinement & 
paifiblement, fans permettre qu'il leur foit 
mis ni apporté aucun empêchement au con- 
traire, nonobftant oppofîtion ou appellation 
quelconque, ou défenfes à ce contraires, même 
celles d'inconvéniens publics auxquels & aux 
dérogations dérogatoires nous avons dérogé 

& dérogeons Donné à Monceaux 

le 22 Septembre 1567, & de notre règne le 7®. 
Parle Roi en fon Confeil,DE Neuville. Scellé 
du grand fceau. « 

Charles IX confirma ces Lettres en 157:^ ; 

celles-ci 
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oçllea-ci font eu original aux archivée dç h 
Ville, (S; le$ premières par extrait, Vidimé, ^ 
collationné. 

2°. Lettres j>atentes de Henri IV, qui rappel- 
lent celles de Henri HI pour les différentes 
Villes de Bourgogne, 

« Henri, par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre, à tous préfens & à ver- 
nir, falut. 

Pour induire nos fujets à tous & honnêtes 
Exercices, & éviter oifiveté, confîdérant que 
le Jeu & induftrie de TArquebufe e/i pour la 
fureté & dé/en/es des Villes & places fortes de 
notre Royaume, à quoi plulieurs jeunes hom- 
mes & autres s'appliquent ; nos prédéceffeurs 
Rois, pour ce fujet, auroient enplufieurs Vil- 
le$ de notre Pays & Duché de Bourgogne, 
concédé & o6lroyé à celui qui pendant trois 
ans confécutifs ahattroit le Papegault, plu- 
fîeurs beaux privilèges, & entre autres, exemp- 
tion fa vie durant, de toutes tailles, lubfideç, 
emprunts & autres impofîtions, garde <& guet 
tant de jour que de nuit, dont les Habitans 
de notre Ville de Chàtillon avoient, au mois 
de Décembre 1575, obtenu Lettres patentes 
de notre très-cher Seigneur & Frère Roi 
Henri dernier décédé, que Dieu abfolve, en 
vertu defquelles Simon Nicaife auroif joui de 
ladite exemption aiofi qu'ont fait & font les 
Habitans de Mâcon par nos Lettres de 1599, 

8 
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ceux de Chalon & autres de notre Duché de 
Bourgogne, & d autant que c'eft chofe qui 
advient rarement. 

Néanmoins Louis Valot auroit les premiers 
jours d^Août 1597, 1598, 1599, confécutive- 
ment abattu le Papegault qui fe plante chacun 
an le Dimanche i". Août au Fauxbourg de 
Dijon, au lieu ordonné & deftiné ; lequel, 
pour cette confîdération, auroit obtenu des 
Maire & Echevins de la Ville le 13 Juin der- 
nier, délibération pour jouir defd. privilèges 
& exemption fa vie durant, ainfi qu'il nous a 
paru,requérant lui pourvoir & lur ce o6lroyer 
nos Lettres nécefïaires. 

A ces caufes, & que Dijon eft la Capitale 
de notre Pays de Bourgogne, peuplé & habité 
de grand nombre de gens induftrieux ^owr la 
défenje & confervation d'icelle, ont pris habi- 
tude & font accoutumés à tirer, & s'appli- 
quent au Jeu de l'Arquebufe : de l'avis de 
notre Confeil, avons ordonné & ordonnons, 
voulons & nous plaît, que ledit Valot, Mar- 
chand, jouiffe & ufe defdits privilèges & 
exemptions de toutes tailles, fubfides, em- 
prunts & autres impolitions, garde & guet fa 
vie durant ; & qu'il foit tenu quitte & exempt 
d'icelles, comme nous l'en quittons & exemp- 
tons par ces préfentes, fans qu'il puiffe être 
compris ni cotifé pour quelque caufe & occa- 
fîon que ce foit ; & ne pourra transporter le- 
dit privilège & exemption à autres : à la 
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charge que les Habitans feront tenus de réga- 
ler fur eux les fommes efquelles ledit Valot 
& ceux qui jouiront de femblables privilèges, 
pourroient être taxés & compris, fans aucune 
diminution de nos deniers. 

Si donnons en mandement à nos amés & 
féaux les Gens tenant notre Cour de Parle- 
ment & Chambre de nos Comptes à Dijon, 
Général de nos Finances & autres nos Juges 
& Officiers, & chacun d'eux, ainlî qu'il ap- 
partiendra; que ces préfentes nos Lettres 
d'exemption, voulons, prétendons , enjoi- 
gnons, fuffent publiées & enrégiftrées, & du 
contenu en icelles jouir & ufer pleinement, 
paifiblement & perpétuellement ledit Valot, 
fans permettre qu'il y foit & puiffe être trou- 
blé , empêché. Car tel est notre plaifîr ; 
nonobflant oppolîtion ou appellation quel- 
conque, pour lefquelles & fans préjudice d'i- 
celle ne voulons être différé. 

Et afin que ce foit chofe ferme & fiable à 
toujours, nous avons fait mettre notre fcel à 
ces préfentes, fauf& autre chofe notre droit 
& autrui en tout. Donné à Paris au mois d'A- 
vril, l'an de grâce 1601, & de notre règne le 
douzième. » 

Signé par le Roi, Forget ; & à côté vifa, 
Contenter Bernard ; & fcellé du grand fcel 
en cire verte ; regiftré en la Chambre des 
Comptes, 29 Avril 1602. Signé, Garnier. 
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3*. Lettres Patentes confirmaiives de Louis 
XIII ^ qui étend le privilège jufquà la veuve 
de V Empereur. 

» Louis , par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre, à nos amés féaux Con- 
feillers les Gens tenant notre Cour de Parle- 
ment & Chambre des Comptes de Dijon, 
Bailli dudit lieu, ou fon Lieutenant, & à cha- 
cun d'eux comme il appartiendra ; falut. 

Notre très-cher & bien amé Louis Valot, 
Marchand à Dijon, Roi du Jeu de l'Arque- 
bufe, qui s'exerce en ladite Ville, nous a fait 
remontrer que de tout temps la plus grande 
partie de nos Sujets & Habitans de Dijon 
s'employoient à tous & honnêtes Exercices, 
tant audit Jeu de l'Arquebule, qu'Arc & Ar- 
balète, afin quilsje puffentplus commodément 
& dextrement aider pour notre fervice à la con- 
fervation & défenje de ladite Ville : au moyen 
de quoi les feus Ducs de Bourgogne avoient 
concédé de plufieurs privilèges, confirmés 
par nos prédécefTeurs, tant au Roi dudit Jeu 
de TArquebufe, qu'aux Chevaliers de TArc 
& autres, avec permiffion de planter chacun 
an un Oifeau ou Papegault au lieu pour ce 
deftiné, même pour le Jeu de l'Arquebufe, le 
premier jour du mois d'Août, auquel lieu 
chacun des Arquebufîers tirant à tour de 
rôle, & celui qui l'abat durant l'année, eft 
appelé Roi dudit Jeu, & eft exempt de guet, 
tailles, gardes, {ubfîdes en ladite Ville, du- 
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rant ladite année, comme auflî celui qui abat 
rOifeau par trois ans,eft pareillement exempt 
de toute taille, fubfîdes, impofitions, guet & 
garde de jour & de nuit durant fa vie, & fa 
femme auflî, li elle le furvit, durant fa viduité 
feulement. 

Et parce que ledit Valot a abattu TOifeau 
planté fans intcrmiffion ledit jour i^. Août, 
par trois ans confécutifs,dont il a obtenu Let- 
tres de notre très-honoré Seigneur & Père, 
que Dieu abfolve, portant exemption defd. 
tailles, fubfîdes & autres droits qu'il a fait vé- 
rifier & entériner en notre dite Chambre des 
Comptes,... & où befoin a été, nous a très- 
humblement fupplié & requis qu'elles foient 
affirmées autant que de befoin, & en feroient 
icelles Lettres d'exemption pour lui & fa 
femme, ordonner qu'il en jouiroit fa vie du- 
rant & après fou décès fadite femme, fi elle 
lui lurvit, pendant fon veuvage feulement, 
conformément à ce qu'il fut accordé par no- 
tredit Père & Seigneur au Roi de l'Arque- 
bufe de Dijon. 

A ces caufes, defirant lui fubvenir, après 
avoir fait en notre Confeil lefdites Lettres 
d o6lroi & exemption en faveur dudit Valot, 
icelles faites en notre Chambre des Comptes 
de la copie coUationnée à l'original d 'icelles.. 
de l'avis de notre Confeil, voulons & ordon- 
nons qu'il en jouiffe fa vie durant,& après fon 
décès que fa femme jouiffe de la même exemp- 
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tion fa vie durant, & tant qu'elle demeurera 
en fon veuvage feulement, de même & ainfi 
que ledit Valot en a bien & déhument joui & 

en jouit encore de préfent ; pourvu que 

nos deniers n'en foient diminués ni retar- 
dés. 

Car tel eft notre plaifir Donné à Paris 

le 27*. jour d'Avril 1612, & de notre règne 
le 2*. Signé, LOUIS. Et lur le repli, par le 
Roi, la Reine Régente, fa mère, Phelypeaux; 
fcellées de cire jaune à grande queue de par- 
chemin. » 

Regiftrées en Parlement le 15 Mai 1613. Si- 
gné, Saumaise : en la Chambre des Comptes 
le 24 Mai. Signé, Depringles. CoUationné 
lur les originaux par le Notaire Royal Cho- 

TARD. 

3*. On trouve dans le 20*. regiftre du Par- 
lement, fol. 48, d'autres Lettres portant pri- 
vilèges pour Jacques Deslandes de Beaune, 
pour avoir abattu trois ans confécutifs le Pa- 
pegaut au Jeu de l'Arquebufe, datées du 10 
Fév^ 1620, regiftrées le 21 Mars de la même 
année. 

Dans le même regiftre, fol. 134, les privi- 
lèges de Louis Valot d'Auxone, pour avoir 
abattu trois ans de fuite le Papegaut à l'Arc, 
font du 4 Juillet 1620, regiftrées le 10 Mars 
162 1. 

Arrêt du 13 xM.ars 1623, qui ordonne que 
Jean Beruchot, Roi de l'Oileau, jouira des 
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privilèges attribués au Jeu de TArquebufe, 
Signé, JoLY, Greffier. 

Arrêt du ii Août 1744, qui décide que ceux 
qui ont été reçus à TArc ou à l'Arquebufe, 
font cenfés Chevaliers tant qu'ils vivent, ou 
qu'ils n'ont pas fîgnifié une renonciation, & 
qu'ils font obligés aux charges. Le S' T. reçu 
Chevalier de l'Arquebufe de Semur en Au- 
xois depuis 1719, avoit abandonné le Jeu en 
1734, & n'ayant point été appelé aux affem- 
blées ni aux jfètes, fe prétendoit exempt de 
payer fa portion des intérêts d'un principal 
emprunté par fa Compagnie pour réparer le 
Pavillon. Il fut condamné à payer fa portion 
des intérêts demandés, avec dépens. On ci- 
toit un Arrêt pareil rendu le 22 Août 1736, au 
profit de l'Exercice d'Autun, contre le Sieur 
Proft. M*. Duruiffeau qui avoit conclu dans la 
première affaire, écrivit dans celle de 1744. 

Louis XV confirma les privilèges du Roi & 
de l'Empereur de l'Arquebufe en 1718, en fa- 
veur de Philibert Moingeon, Avocat & Em- 
pereur. Les Lettres rappellent les privilèges 
accordés en 1575 par Henri III pour Henri Ni- 
caife de Châtillon ; de Henri IV pour Chalon, 
& pour Dijon 1601 ; de Louis XIII confirma- 
tives, 1620, en faveur de Jacques Deslandes, 
Bourgeois de Beaune ; de Louis XIV en fa- 
veur de Marc Bourée, Avocat à Beaune. 

Une ordonnance du 25 Juillet 1726, rendue 
par le Prince de Rohan , Gouverneur de 
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Champagne, décide que TArquebufe çiura le 
pas fur la Milice bourgeoise, conformément 
au Règlement de 171 5, iSc Arrêt de 1716 rendu 
en faveur de Chaumont, & qui a lieu pour 
toutes les Compagnies, iur-tout depuis l'Or- 
donnancé du Roi de 1762, &qui a été envoyée 
à toutes les Compagnies. 

Nùià. On a fait à Toccafion du Prix plu- 
fieurs pièces de Ters, des chanfons, dont une 
par un Chevalier de Pont-de-Veyle; une Ode 
par M. Guyon , Chevalier de Chalon ; un 
Poème par un Curé du Beaunois, un autre 
par M. Noël de Lalli, d'Arnai-le-Duc, où il 
y a de bons vers. Mais comme ils font impri- 
més, je n'en dirai rien, crainte d'allonger 
cette brochure, déjà peut-être trop étendue, 
que je termine par la lifte des Chevaliers qui 
m'a été demandée après l'imprefiSon de la 
Notice des Villes. 
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LISTE DES CHEVALIERS 

qui ont offifié au Prix de Jeanne. 

Le nom des Officiers eft rapporté dans la 
notice des Villes, 3* partie, à laquelle on peut 
recourir. 



CHAUMONT. 

Messieurs. 

Laurent, Roi. 

Gombert, Connétable 

Renard^ Receveur. 

Thevenin, Contrôleur 

Gombert. 

Humblot. 

Driou. 

Laurent. 

Jeuneffe. 

Adam fils. 

MoUot. 

Azel. 

Total, 17. 



DIJON. 

Messieurs. 

Vaillant. 
Machureau père. 
Mathieu l'aîné. 
Miellé. 
Dargent. 
Pafteur laine. 
Champagne. 
Guelaud fils. 



Machureau cadet. 

Guiot. 

Potel. 

Battant. 

Machureau fils. 

Cahuet. 

20. 



AUTUN. 

Messieurs. 

Guetand, Empereur 

&Roi. 
Pignot, Empereur. 
Chançarnier. 
Miffolier. 
Chopin. 
Chuffin. 
Chardanne. 
Labouré, Secrétaire. 
Gonon. 
Vitcoq. 
Guichot. 
Monnier. 
Du Pafquier. 
Carion. 
Bremont. 
Bertonnier. 
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Tripier. 
Goulot. 
Blanot. 
Lenoir. 



20. 



CHALON. 

Messieurs. 

Ducreux, Lieutenant 

Martin, Roi. 

Granot, Receveur. 

Bonnet, père. 

Gauthier. 

Cailler. 

Robert. 

Boifferand fils. 

Butti fils. 

Leclerc. 

Pellegrin. 

Montan^erand. 

Rocaut l'aîné. 

Bonnet fils. 

Rocaut cadet. 

i8. 

NU Y S. 

Messieurs. 

Meneflrier,E. & Roi. 

Adelon. 

Gillotte de Dijon. 

Gillotte-Gros. 

Gillotte-Robert. 

Dellemaffe. 

Gillotte- Girondelet. 

Gilles. 



Berger. 
Janniard. 
Lauffeure puîné. 
Sarrafîn. i6. 



SEMUR. 

Messieurs. 

Champagne, le Doyen 
des Chevaliers na 
pu aQiJîer à Beaune. 

Ligeret, Empereur. 

Moreau, Empereur. 

Barbuot, Docl. en M. 

Menaffier, Roi. 

Leftre, anc. Gendarme. 

Meney le cadet. 

Parigot. 

Gauthier. 

Coignier, Secrétaire. 

AUX ONE, 

Messieurs. 
Moreau. 
Dumont. 
Carré. 
Robin. 
Bardez. 



SAULIEU 

Messieurs. 

Cofferet, Roi. 

Digoy l'aîné. 

Morot puîné, Avocat. 
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Maréchal, Empereur. 

Serpillon. 

Darnai. 

Tixier. 

Sautereau. 

Teftard. 

Lantixier. 

Raffe. 

Cour^épée. 

Houdaille. 

Digoy puîné. 



CHAGNL 



NOLAY. 

Messieurs. 

Prudhon père. 
Debrois. 
NarjoUet. 
Cattin. 
Barrault 
Prudhon cadet. 
Lami. 
Lagarde. 

Charbonnier, Secré- 
taire. 
Chapulot. 
Prudhon puîné. 
Marot l'aîné. 
J. Barrault, Roi. 
Coqueugnot. 
Perreau. 
Marot cadet. 
Cl. Barrault. 

23. 



Messieurs. 

Bonnet. 

Perrot. 

Jame petit-fils. 

Pacotte, qui a fait les 
fonélions d'Aide- 
Major. 

Bouvier. 

Cornet. 

Blochet. 

Lambert. 

Prefferault de Vêvre. 
Quatre abfens ou 

malades. 

16. 

PONTDEVAUX. 

Messieurs. 

Deydier puîné, Roi. 

Gaude, Empereur. 

Tremby, Ecuyer, an- 
cien Gendarme de 
la Garde. 

Gauthier, Lieutenant 
d'Infanterie. 

Dumoulin. 

Joubert. 

Tupinier. 

Drevet l'aîné. 

Pillard. 

Ravier. 

Giroud. 

Souiller. 

Vailler. 
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Daurelle. MAÇON. 

Drevet cadet, ancien 
Gendarme. 

21. 



PONT'DE'VEYLE 

Messieurs. 

Martine de Chavaney 

Faudriere. 

Burtin. 

Deveyle. 

HoUier. 

Bouverot. 

Dommartin. 

TOURNUS. 

Messieurs. 

Chapuis. 

Bureteau fils. 

Delaroche. 

Lornot. 

Mitoud. 

Derains. 

Beradan. 

Piot. 

Fourat de Greuilly. 

Lombard, Principal 
du Collège, Cha- 
noine & Chevalier, 
Aumônier. 

15- 



Messieurs. 

Desbois. 

Burri. 

Broffe. 

Compin. 

Delabreli. 

Delacombe. 

Noli. 

Noli de Plotte. 

Pavailler. 

Tetenoire. 

Dorin. 

Margot. 

de Chabotc. 

Chandon. 

Bigonnet. 

Bourdon. 

Guillet. 

Reiffier. 

Pochon. 

Guichard. 

Laneri. 

Cornier. 

Ligonet. 

Archimbaud. 

Moirou. 

Bufferet. 

Robert. 

Garnou. 

Cortambert Taîné. 

Cortambert cadet. 

Muttin. 

Gentit laîné. 
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Poivre de la Verrière. 
Dupuis. 

BEAUNE. 

Messieurs. 

Girard, Roi. 

Laligant,Connétable. 

Chozard. 

Ratheau. 

Ranfer. 

Terrand. 

Berbizotte. - 

Gauthejr. 

Chantrier. 

Gombaut, Ecuyer. 

Gagnare. 

Ancemot, Procureur 

du Roi. 
Morin. 

Moyne Taîné. 
Denuvs. 

Denifot, Receveur. 
Lavirotte. 
Maldant. 
Maffon. 



Guillemot. 

Barolet. 

Marote. 

Gande. 

Molinet. 

Bouzereau de Creot. 

Boyer. 

Routy de Vaugre- 

nand. 
Tainturier. 
Planty. 
Manière. 
Moyne puîné. 
Ranfer fils. 
Lagarde. 
Moreau. 
Réfort. 
Larbaleftier. 
Torchin. 
Berthelot. 
Colombart. 
Segoillot. 
Dorey. 
Drapier. 
Blandin, Secrétaire. 

44' 



FIN. 
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APPROBATION 

JAI lu, par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux , l'Ouvrage 
intitulé : *I{eiûiion Hiftorique du grand 'Prix de ^Beaune, rendu en 
Août tJjSt &c,; j'ai cm qu'elle feroit agréable au Public, & n'y ai 
rien trouvé qui pût en empêcher l'impreflion. A Dijon, le lo Février 

"779. 

Signé, MORIN. 



Beaune. — Imprimerie Arthur Batault. 
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